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Cette,

•
question

:
est posée;- aujour

d'hui plus impérieusement ' encore
qu'hier par la; déclaration d? guerre de
l'Italie £ 4'Allemaghé. ;. •Quelles doivent être,''après.'la guerre,
les relaiiçma^e. la, France et dë -l'Italie î

Quelles solutions.-npus 4 prépare-t-on
pour en àssùrëf là réciproque cordialité
et la durable solidité,'/

.
Que la France et l'Italie aient le* plus

grand intérêt-à se rapprocher" intime
ment, à régler- de définitive façon leurs
échanges",économiques et ' jeUr collabo
ration fmanicièïe, à coordonner sinon à
unifier -leur politique:-méditerranéen
ne-, hotre, diplomatie s'eir .devrait c'on-

-
vaincre .d'abord ,ét chercher .epsyitépàr

Htfuel ciment".se pourraîf'lier-: un,
•dont le poids darisi l'Europe.'de* demain
s'égalerait 'ayi plus .grands.;, " -Mais -est-ellë en état d'esprit'dé,§'en
.pénétrer-età^un^si grave et gi vital ob
jet,. d'appliquer son attention" à défaut
de recherches ?

.Pénétrons-nous bien ^de, l'idée qu'a no
tre voisine est devenue line grande puis-
sance-eiîropéenné-qui demande iégitime-
.ment à.être traitéie pàrijous sur. un plan
de'ntière égalité, non seulement ..pour les
raisons. ;de l'heure .*£•: ^sente, majspour,
îles raisons aussi que son histoire a de
puis longtemps consacrées,:..

Quelques-uns de nOis -diplomates en
sont peut-être-même encore envers.l'Ita
lie à des airs de tuteui? agàcê'et d'autres
malheureusement cultivent trop l'art
d'entretenir au delà dés frontières cer
taines rancunes empoisonnées*

De cet esprit, l'Italie, ' et ,quj l'en
blâmerait — a pu quelquefois prendre
de légitimes ombrages.lC'a faute H phis
lourde poiir nous serait Jgu'glle'eût à s'y
résigner, nous condamnerions,ainsi -dès
l'origine tous1 note .efforts i$ stérilité.

L'Italie,.il n'y a pliis 'à çn douter et
c'est *son plus pur titré de-gloire,, s'est

' jetée dans-làguerre flans ' un él^rj d'idéa
lisme. Les sceptiques peuvent sourire,
mais dans quel autre pays un M mou
vement d'opinion né aux fibre^ les.plus

^profondes du voeu populatrs, nourri de
souvenirs héroïque?,

•
pouvait-Il éclater

avec cette enthousiaste etf souveraine
Bpoutànéité f ;

"•* ;••''
Il ne faudrait.pas'cèpfind'ànt ipécale**

• toujours sur de si beaux sentimeplSi..
-

Demairtj' l'Italie''siaraj secouée.-de soxi
ifôve*uoniantique>.'paa»-le» -dures- : réalités..
de la guerre,' dçifîàin,'sa" misslpn.'histo
rique remplierelle demandera la lu4e
récompensede ses -efforts»et de.ses sacri
fices. Elle'a payé pUr avance.te droit d'à-
voir' une politique réaliste." *

A.-t-on exàminé quelsr pouvaient alors
être nos accords spéciaux.ayec/gll î.

' ' ;•
Qu'à: l'intérieur de d'Entente il * soit

permis et
.
louable de, liér -'dès aujour

d'hui des ' accords d^ite' telle
.
nature,,

l'exemple du, Japon yèt. d$.. la Russie
vient d'en .administrer la- récenti et-eon-
cluante preuve. - . ' - ;

""

L'Italie est. sortie d'un système d'al
liance o,ù elle ^vait'mis sà raison ; plu»
.ïfùe. son ccèur, ; à' nou3 'dé lui. donner en
notre. faveur, des faisons,'que. sq.' raison
aussi-connaisse.

. • ,
_

Il y suffit d'un.peu de.clairvoyance et
de bonne volonté.

•• - • ,
'•

1 On nîa'p^s aujourd'hui 'à'; rechercher
lés conditions'ni;à examjiiî"e.r'lçs conces-
siôns. réciproques qui ,npi}s mèneront à
l'accord définitif. .Mon-,désir se' borne à
faira ressortir gac

possibilité, et -à souli
gner les avan.tages.que les-deux pays re
tireraient d!un traité '"arrêté

•
én. pleine

guerre rçn vue de là 'période, de pàix et,
si l'on peut dire, signé

.«
piir-dessus1 la

tête du. congrès »,
.

• ' •, ..Une telle politiq.ùè
,
(f.union .'intime

/ avec une nation sœur de'la ,nôtre par
la race,.lafcultureet 'tant d'autres carac
tères communs, doublerait au> congrès
d'abord et .ensuite dans toutes les- dis
cussions futures' lç- poids;diplomatique
des deux puissances, é't, je^r;permettrait
de- se mieux faire .entendre., Elles y ga
gneraient aussi de faciliter:,, en-. les sim
plifiant, leurs rapports avec l'Angle
terre et - la Russie,'" certaines - désor
mais de

.
trouver en. ..Italie..., comme

chez nous 'dés bases Mé'discussion- so
lides et des directions,arrêtées, en com
mun au lieu,-des inquiétudes et des in
certitudes' -actuelles. d?où naissent de
constantes-difficultés.-''" ^ ^

Enfin, notoire et suprêmesavçLntage
la France et l'Itâlie, au îpréâlàhle unies,
liquideraient * facilement et' :

définitive
ment, les ambitions germaniques et pro-
germaniques-énMéditerranée. %

.N'attendons-pas plus -jongtemps pour
tenter cette œuvre ; il importé même de
se hâter, d'importantes' .manifestations
nous l'indiquent. V-' 1

De tous- côtés se multiplient depuis
quelque tëmps. des essais :qe*rapprocht»-

- ment plus étroit entré 'l'Angleterre et
l 'Italie,, entré, la Russie.et l'Italie.

.
Dos

groupes se forment* desCombinaisons
financières:s'étudient,

-
des i»mitié's- se

nouent, .des hommes politiques causent,
des adresses s'échan'gént.

l
'yeut-on ris

quer chéz nolis, par 'une inaction, cou
pable, de laisser dormir; àu '.seçbnd plan
des préoccupations itàliehnes,

v
.l'étude

-.des accords franco-italiens,?',.-.. '
^

JLe moment n'a jamais,été pour hous
plus favorable>P9ur. càçiseret agir.-.

- ,'' L'auréole que la ' Mafjiç,; Verdun;et
- Salonique ont mise ail'frbnt do la Frân-

;ce rayonne "de tout"sdh; éclat.' Là-bffs les S
sympathies popul'ai'reBvsont po^r nousi
frémissantes.,, L'ItaJi4;. n'jitjienli,, qu'un :
mot!

,
' -, • ..

r.
C'est pour la.France l'heure du,ber

ger,1 la laissera-t-on passer î -
Henry SIMON,.; :

{

' "4jputé. '• *

l-, "•

»
de la bataille

en Dobroudja
,-K '' ' ' * ,'»> ' j

: Ne' tombons-pas dan3 le même trav.ers :

que' les Allehiànda,;Le Kaiser s'est 'hâté
d'annoncer une victoire déôiâive en Do
broudja, oubliant, qu'à' la guerre ;il "est :

imprudent de rien cpnsidéfcer comme dé-: ;

i ^

"•

Bilan des victoires franco
-
anglaises

sur là Somme :

,
âu -^ru.111©,!!•;«.*?. 18 Bepteimbre ^

SOO PRISONNIERS
dont 34.0S0 par lés Français

t'ÀRMÉE BEj lÉMQnË

oisif tant que la paix ' n'est, pas faite.
D'abord* la supei'iorité. numérique ei.
matérielle que.possède l'un de3 adversai
res-dans tel ou teL secteur,peut, par la
suite; ne. plus lui -appartenir,sur les mê
mes points. Et puis, il y a la chance, le
hasard, si"'l'on veut, avec lequel-il "faut
toujours, compter, -en dépit de toutes les
prévisions!, ..Le devoir des chefe èst 'de
réduire les éléments de chance contraire;
mais les possibilités ont des • limites.
Aujourd'hui,

-
le fait positif c'est qu'a

prèsRavoir répoussé les'forces russo-rou
maines de là Dobroudja, forces -insuffi-
santes pour le. rôle qu'elles avaient à.
jouer,.les Allemands ont été battus trè§
réellement-.. Un fait le démontre d'une
façon irrécusable, c'est leur retraite en.
incendiant le3 villages derrière eux. Ceci
n'indique pas une manœuvre, mais, bien
un :échec certain. -

.
.,

Que sV&3t-il.passé 1 Nous'ne savons pas
au- juste en quoi"consistaient.les -premiè
res trdupes roumaines alïeçfcées'à.lafron
tière ' de. la- Dobroudja,

*
mais-^ous' sa

vons què ces-troupes tenarent-Tia front
de 140 kilomètres, puisque leur droite,
était à Turtukaia et leur gauche vers
la mer Noire, à Baltchik. Un pareil
front, en terrain libre, n'étant couvert
par, aucun obstacle naturel et n'étarit
pas fortifié, demanderait une vingtaine
de .corps d'armée pour être solide pars
tout. Il a-été attaqué par.des forces su
périeures à celles qui s'y trouvaient, et
opérant surtout offensivement contre la
droite, le long du Danube. La retraite
des" Roumains vers la ligne de -

Cons-
tantzà à Gernovadas'est trouvée compro
mise. et tous 'les éléments disposés sur
cette frontière trop longue se sont re
pliés vers le iïord. Voilà.toute la victoire
décisive.de Mackensen. On peut cojisi-
dérer cétte victoire comme ayapt

-
été

remportée sur une couverture.
. ,

'

' Lés troupes de- couverture, en sé re
pliant, se,sont,concentrées ; leur front
s'est réduit presque au tiers de ce qu'il
était, et par conséquent leur densité a
augmenté de ce fait- En outre, pendant
leur retraite on fortifiait leurs nouvelles
positions -destinées, celles-là,. à de,venir

'Les:
-
Allemanas' constatent qu'en- dehors

d'intenses -duels d'artillerie.et -de- combats r

à la grenade dans les régions 'de la Somme
et de 3a Meuse, il n'y a rien d'itpportantà "

signaler.
.
C'est une. façon élégante,d'esqui-

j'ver l'aveu- des nouveaux éçfoecs qu'ils
-
ont-subis dmrant les dernières vingt-quatre-
'heures dans les secteurs ..anglais et fran
çais -at nord de la Somme.

. • ;• <
H' est certain' que la-brillante- opération

que nés alliés ont menée au ''cours d_e la

aussi roumains, ceé derniers arrivant
par chemin .dé fer slir la ligne de défense,
sont venus accroître cette densité dans
des proportions que nous ignorons:Il en
est, résulté que les conditions de la se
conde bataillé, en'admettànt mêmé qu'il
y en ait eu réellement une première, se
sont trouvées très. différentes.L'équilibre
s'èst établi,- puis.il a été rompu en sens
inverse. L'armée de Mackensen va sans
doute chercherà s'accrocher au terrain ;
mais comme la' largeur de ce terrain
augmente de. plus en plus vers le. sud, si
ses effectifs sont notablement inférieurs
à ceux dont pourra disposer l'armée rus
so-roumaine, il est-possible qu'elle se re
tire en Bulgarie, sur la première bar
rière des Balkans, desservie, au nord de
Chumla,,par.le chemin de fer de Rous:
tchouk à Varna, ainsi que par celui .dé
Tiriiova à Chumla. •
" 'Je persiste à croire, et je ,né suis pas
seul de cet,avis, que le but poursuivi par
les Germano-Bulgares est défensifi S'ils
arrivaient à gagner la ligne de Cons
tattza, leur.objectif serait atteint,'et ils
ne pousseraient certainement pas plus'
loin. Ils-auraient-là, où le Danube man
que sur'la frontière,la ligne .la plus
courte à garder,jusqu'à la mer, et en ou
tre ils supprimeraient le seul passage
par voie ferrée, celui de Cernovada.
Quant à l'utiliser pour passer en "Rou
manie proprementdite, ils ne le feraient
pas, pour deux raisons : là première,
c'est que ce passage, serait évidemment
détruit par "les Roumains, et»la sec-ondè
c'est "que pour passer le Danube ils n'i
raient pas chercher la région la plus excentrique et la plus défavorable.

Enfin, il est bien évident que ce n'est,
pas-au moment où ils sont attaqués ét
battus, au sud par l'armée de Salonique,
que les Bulgares .vont risquer une opé
ration offensive, scabreuse, en. Rouma
nie, avec lé Danube à dos;
.

-Il n'est possible de présenter aucune
conjecture sur la suite que va recevoir
l'échec de Mackensén,' pour la- raison
que tout dépend de la relation'des for
ces opposées et que .nous "sommes dans
l'ignorance la plus complète àu sujet de
ces forces.'De cela, tout dépend....

, .
Général BEBTHAUT.
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nuit' entre FJers et Martinpuich et qui leur
a permis de s'emparer»de deux lignes dé-
tranchées allemandes sur une distance 3e
1.600 mètres méritait d'être mentionnée. En

-tout cas *eUe a éu pour résultat de suppri
mer. le rentrant que décrivait entre ces
deux -localités le front de nos alliés. Dé*
sormais, ce front est représenté par une,
ligne droite.

La forte attaqué"que les Allemands ont
dirigée contre nos positions du, secteur
Compris entre la ferme Le Priez et Ran-
court n'est pas non plus un incident à dé-i
daigner. L'acharnement qu'ils mettent" à-
éssayer de nous délogar de ces positions;
indique bien l'importance stratégique-
qu'elles présentent. C'est pour dégager,.-
Combles -que les vagues d'assaut ennemies
ont de nouveau déferlé au nord de là 1er-1
me Le Priez. Mais ces vagues ont eu -lç/
rp'êmè. sort gue •telles qui - évaignf; fait" la
nitiïït' féhiâ^vë^4ÏI^ y"aT aSux^^'jOTfsT't.'ëV^s?'
saillants, déclinés par nos. tirs de barragé,

:onf été arrêtés net dans leur élan et obli-*
gés. de regagne^ leurs, abris..

,L'échec de cette nouvelle tentative
-
est

dénaturé-à'enlever tout espoir aux défen
seurs de Comblés dont la situation criti
que s'est encore accentuée-au cours de la
journée. En effet,

-
immédiatement au sud-

est de cettei localité, nos troupes, par un
heureux coup ^de'main, se sont emparées
d'une maison- isolée que l'ennemi avait

,transformée
.
en un fortin puissamment

organisé. Le chiffra de cent-: prisonniers
tombés en notre pouvoir, démontre l'im
portance de; cet

(
ouvrage: Enfin, un peupliis à l'est,V nous nous sommes emparés.

:de;
-

plusieurs ..élément? ;de\ tranchées avec'
50 .prisonniers. Le cercle»de. fer se»rappro
ché de ' pins .en. plus i de 1Combles -dont

- ilsemblé que la canonnade annonce la chu
te- imminente.:

.
' i ^ ••• • • :

On conçoit' que lès. -Allemands ne Veuil
lent. pas. .approfondir .cette - situation, ,;îpas
plus sans doute -(ju'ila '-«^insisteroBt

1 sur- lé
bilan des pertes en prisonniers que leur a
-coûtées l'offensive alliée sur la Somme de-
paie le lw juillet. 55,800 prisonniers, c'est
un chiffre éloquent qui, mieux que tous
les commentaires, démontre bien de quel
cûté la guerre d'usure féit pencher la ba
lance.

Une compagnie boche

.
réduite à 20 hommes

.
\Le rapport.suivant-d'une compagnie,al

lemande se -battant sur la Somme montre
l'importance des pertes subies par- nos ennemis. :

» Notre compagnie ne comprend -plus que
» 20 hommes. L'ennemi a été

-
rejeté de nos

s tranchées. Une attaque nouvelle ,ne pourrait.«-être supportée sans .renforts. Envoyëz-nous;
î» s.v. p., des renforts au plus vite; »

.

!
.
Un soldat boché se battant sur, I51'' Som

me écrit 1 : •

,
Nous sommes

,
fwrs de la boue pour quatre Jours et nous nous reposons .à.! Vendgies-

.aU'Bois'(6. milles N.^N.-E de Le Cateau), notre'compagnie a perdu tous ses officiers et 150
lj0.mmes,-.çt' c'est de mërae x>our;cli&qjie-.cotii-

ï>4>SOTie^.engag^--sur«la'i'S
i
omm«rï- Malheureu-

jsement pas. moyen d'attraper la"5 -moindreblessure capable de mè renvoyer chez .nous.

aïs

Les Germano-Bulgares

se fortifient en Dobroudja

Bucarest, 22 Septembre. — ^Officiel).
En Dobroudja, l'ennemi, a cessé sa retraite
et .se fortifie: Nos troupes ont mis en fuite
quelques uniiês du- flanc droit ^ennemi*- •>...faibles engagements

en Transylvanie 7

.--Bucarest,. Ŝeptembre., — (Officiel)*—-
Faibles '.engagements sur les fronts* notd
et-nord-ouest. N.ous avons pris deux mi
trailleuses et fait 140 soldats prisonniers.

'
•. - Félonie, bulgare V-

-
"Petrogrâd, 22 ' Septembre. — Les blessée

russes amenés du- front' bulga'rorroumâin:

racontent, que les officiers et lés soldats
-bulgares; dont l'uniforme ressesmble ééné-:
raîement à; l'uniforme des. Russes, >accentuent cette ressemblance par des insignes
militaires russes pour tromper lesjpatrouil-.
les"qu'ils1 accostent ert'lgtpsrue russe. '

- (781* jour de guerre)
• : 22 Septembre, 15;heures.

AU NORD DE LA SOMME, l'ennemi.a. lancé ce matin une' torte attaque sur
nos nouvelles positions entre la ferme Le Priez ' et Rancourt. Nos tirs de barrage
ont arrêté net les vagues d'assaut ; les Allemands ont dû rentrer dans leurs tran-
chées de départ et ont subi des pertes sérieuses.

.Partout ailleurs, nuit calme. . > - ï
• • "

-
22 Septembre, £3 heufes.

AU NORD DE LA SOMME, nous ayons réalisé; àu cours de la journée, deux
-
opérations dç. détail. Aux abords de. COMBLES, une de nos compagniess'est empa- -
rée, par un coup de main brillamment exécuté, d'une maison isolée organisée dé-
fenslvemervt par l'ennemi et y a fait prisonniers une centaine d'Allemands,, dont
trois officiers. Plus & l'est, nous'avons,enlevé plusieurs éléments,de tranchées et

' capturé quarante prisonniers.
- - ,

:

' AU SUD DE RANCOURT, une tentative de l'ennemi pour sortir de ses tran
chées a avorté sous nos tirs de barrage.

, -

D'après de nouveaux, renseignements, le chiffre total, des prisonniers faits sur
la Somme par les troupes franco-britanniques, depuis le 1 er juillet, jour de l'offen
sive, Jusqu'au. 18 septembre, dépasse cïriqùànte-cinq mille huit cents, dont trente-
quatre mille cinquante ont été pris par les 'troupes.françaises. ' "

Canotthade habituelle sur le"reste dau front.-
COMMUNIQUÉS BRITANNIQUES:

t , ,
' " '.• 22 Septembre, 12 h. 30-,

ÀU SUD DE L'ANCRE, nous avons avancé, au cours de la nuit, sur un front
d'environ seize cents mètres et enlevé deux lignes de tranchées-entre Fiers et Mar-

' tinpuich. Notre front s'étend actuellement en ligne droite au Nord de Fiers et de/
Martinpuicii.

La nuit dernière, nos troupes ont pénétré dans les tranchées allemandes au
Sud d'Arra6» ont fait un certain nombre de prisonniers et infligé des pertes à
l'adversaire.

Au
•
Nord de Neuviile-Saint-Vaast,nous avons fait exploser un fourneau de

mine dont l'entonnoir a été occupé.
' '

• ' •
-22 Septembre,22 heurts.

" Aujourd'hui, l'artillerie.a montré, de part et d'autre, une très grande acti-
vité, AU cotirs d'un certain nombre d'engagements secondaires nous avons amé-
lioré nos positions et poùssé des détachements dans différentes directions.

L'aviation a été tris .activai
,
hier. Au «ours. de : combats aériens deux appa

reils ennemis ont été abattus ; un autre a d$ atterrir aveo des avaries.

L'armée de Sarrail
a 15Q kilomètres en avant

, 4. j 't'. JT-. !UM. -..a -vv!' . - 1'
: * "• V - 't " ' 7 1".1.' f* -i!

t - ,
(De

t nqtre
s

envoyé-,^pfciàtj
j Salonique;-'22 Septembre. —

Salonique
n'est, plus' à Salonique.-Autrefois, pourdésigner l'armée-d'Orient, on,coupait
court eri"disant' : «

Salonique"
». C'est

îïue c'était vrai.' Dans.les. ru'es'nauséa-'
bondes de la. ville des. fièvres, des uni
formes grouillaient. L'armée.était bien à
sa place, .mais elle semblait avoir, unedélégation -permanente dans: la : ville.
C'était parce qu'on ne se battait pas en
core et qu'on ne pouvait -encore pas sebattre.

- r ' '
.'Aujourd'hui, transfiguration..: Saloni

que
,
est, vidée. C'est" à.ne ;plùs la recûri-

naître. £}lle.vous fait froM ap coeur. Vous
croyez'tout à coup que vous êtes tout
seul dans un mauvais pays, Où, jadis,

,
'la. .foule se .pressait, vous! n'apercevez
plus que quelques gens. Us suffisent' cependant-à. vous faire f^irô' un grand
tour

.
dans,, le : monde.*. Là " c'est unïiukse ; .plus loin des Italiens r'et plus;

loin. des. Serbes et. (les ,Fxa4;ais ' An-,glais. ,'et -.dés Grecs- au -
brassard' bleuet ;blanc,: -,des Ré^olutionr^aîres, ét

des 'Sénégalais ,et de^'-Malgachès.
(
Ga?rouvrez-toujours vôtre."itriàginàtipa:-sur-

l'armée d'Orient et sachez que des hom
mes'sont venus de Tananarive, de Da
kar, "de Vladivostok, de Paris et de Bel
grade pour prendre Florina, de Rome
pour attaquer, les monts Belès, de Lon
dres

,
pour franchir la Strouma sanscompter ceux venus de Cavalla pour serévolter. '

Ils sont déjà-habitués les uns,aux autres ; ils ne. s'intéressent plus' mutuelle
ment ; ils se croisent sans se regarder ;les émotions ne sont pas éternelles.

-'"Ils.ont>l'air.de passer dans;la .ville enéchantillons de ce qui compose l'armée.
Ils sont comme en vitrine ; ils ne meublent pas.- Salonique est au feu.
-

Ne demandez plus vos amis ; n'allez
plus frapper aux portes ; ne comptez
plus djner à telle popote. Salonique est
au feu.'

; •

.
Désigner maintenant l'armée d'Orient

par le nom de Salonique, c'est, par comparaison, comme si l'année, de Verdun
portait celui de Paris. '

"
; Salonique est, en réalité, à plus de

150 kilomètres de Salonique.
r ,EJle..est là-bas llinterrogation, là où,

LES AUTOS BLINDÉES

- Pourtant... nous au^si, on était blindés!.

on atteUé
.
tantôt vingt chevaux, t-ântôt

vingt bœufs pour hisser une' pièce sur
les crêtes sauvages.

Les Alliés menacent Monastir
Elle est sur la Strouma et au pied du

Bélès. Ellè est surtout autour de Monas-
tir. j

Car, ce n'est pas un secret d'armée quec'est sur Monastir que l'on fonce et les
espoirs .sont grands parce que les cou
rages le sont.

' Les .Serbes, 'des: crêtes du Kaïmaka-
Ian, mar'ch.ent de flanc. D'un côté nousn'en sommes pas à plus de 15 kilomè
tres,, dé'l'autre pas a 25. L'affaire seraplus roiige que rose., Les Bulgares nousattendent ; ils nous ont réservé leur ré
ception à Kenale ; ils seront polis ; ils
seront ;en nombre, Une des révélations
de ce dernier mois

r c'est leur quantité.
Nous les avons tâtés partout et partout
nous les avons trouvés serrés. Les plus
optimistes disaient que leur .armée- était
de 400.000 hommes. Après ces sondages,
mettons,500.000. C'est le chiffra que don
nent les Anglais et. les Anglais sont gensraisonnables.

..Ils ont aussi des canons, mais lé nombre do ces canons rie paraît guère
embarrasser ceux qui les attaquent. Les
Serbes, eux, ne veulent rien regardèr de
tout ça ; ce qu'ils regardent depuis.hier

vdu sommet, du Kaïmàkalan, c'est Mo
nastir. On a voulu leur reprendre la
montagne, on n'a pas insisté. Ils se sentent oomme' en 1914,, à Rôudnik, alors
qu'ils - brossèrent les Autrichiens. Ils di
sent' qu'ils sont redevenus enragés.

Voilà où est, à cette heure, Salonique
et ce qu'elle,fait. Quant à l'autre, quant
à la ville, elle n'est plus qu'un quai pourdébarquement,qu'un port pour bateaux,,
hôpitaux, et qu'une provenance pour dé
pêches de journaux.

Albert LONDRES.

Unhydravionallemand
jette des bombes
près de Douvres

Londres, 22 Septembre. — (Officiel).-' —Un hydravion allemand est{.apparu cet
après-midi un peu après trois heures, près
de Douvres.

.
Nos canons anti-aéHens sont entrés im

médiatement en action et .plusieurs de, nos
avjateurs sont partis à, la poursuite de
Vassaillant qui a pris la fuite dans la di
rection du nordrest.
1 .Trois:; bombes ont été lancées par l'en
nemi, sans causer de pertes. ,

-'.''î ' t «Il ' - it ' ' I
1

; .Avion boché^abattu

-
Dans la journée du 21 septembre, un de

nos avions a jeté sur 'les- hangars d'avia«
•tion de !Habsheim huit' bombes de 120 gui
ont porté au but.

Pn, avion ennemi'a.été a~battu, à-la suite
d?»» combat, par un de. nos pilotes^ entre
Combles et Morval.;

,
;

Habsheim, chef-lieu de canton de-la.Haute-
l
'Alsace, à 8 Kilomètres à l'est de Mulhouse,
-sur le chemin de fer de Strasbourg à Bâle
(1.855- habitants.)

- . .

A» / t J '

» t̂e 4- - s^ -»"v-" I •*•- -if- - •» >'La Chambre s'occupe
dâ générâtSarràîl

* t-, r 4» -, ; \
; iLa-'jiouyelle avàit'-jcoùrû

-—la censureavait -empêché, que :
lés jourdaux l'enre-gistrent et la démentent—que'.legénéralSarrail ne garderait-pas- son- commande

ment de- l'armée de Salôniqi^ et. quî-ilétait' remplacé par le ;géiiéral d« Castël-
nau ou le général Gouraûd. L'^nsjire est
venue à la Chambre;-, un socialiste, M. :Poncet, ayant' posé Une question-à M.Bri.and « -au.sujet,d'un 'gèriéral français
qui- a pu, avec -l'àlitorisation de V ceii-
suïe

1
fttre attaqué par des jourçaux\»..La

discrétion de M. Poncet, n'^ pas- empêché. la Chambre de.comprendre tout de
sy-ite -et aussitôt .tui- -grand silènce s'est
fàit. pendant que-M/ Poncet parlait!

, -^ a ainsi, déclare-t-Ù,1accusé un générai
iyoir

.
désobéi aux

.
.ordres ,de' ses chel'a!.Lest la- première, fojs xiu'on- a pu voir,mener dans la";,presse''une campagne contre'

un général- <iui commande 'en chef. -Je me demande
• comment sous., le régimela- censure -une- telle campagne a pu çe

D63 journaux n'ont pas, .craint- de
.
jeterdans l'esprit des .'soldats,le découragement,

et le-doute sur léur.s chefs. 1 "
,Heureusement.-; ces 'journaux ' "iarriVerontîrcp ^ard et lu., victoire réduira A ant tou-testes saWtés 'qul -ofifFté dites. (Tris^iefi 3très bien,!)'.

« . . - •. -Qui a autorisé ' cette campagne- î ' Je n'ensais rien. Je pose un point d'interrogation
et je me retourne du cûté de M.. .le président, du Conseil. (Applaudissements.)

; .
M. Briand répond !

M. Briand, qui, durant le, discours de
M. Poncet, n'a cessé de prendre des notes»
monte à-la tribune. Lui non plus 'né'nbm-
rne pas le général. ; ' 'ïl dit :

.
;

Le président du Conseil auquel M. Poncetvient dé'poser une question^ n'e se méprend-nullement sur le caractère de .cette intervention et sur la portée, qu'on voudrait ,lutdonner.
. - . , .

''
Si j'ai un regret à exprimer,,c'est que iM.

,Poncet ait- persisté dans l'intention qu'il ;avait manifestée hier, d'instituer ce débat.
Le cas qu'il vous a •

signalé relève- de-la 1:.censure militaire.
,

,
Des instructions ont été données à. la suited'attaques, qui ont été dirigées contré d'au-

'très- généraux, à propos desquels if n'avait
pas, été porté de question à la tribune. (Mou
vements.)

' ;Ces attaques; procédaient de la manie de î

vouloir apprécier publiquement ' les événer '
ments militaires, de donner -des indications
stratégiques,. d'indiquer..les heures, d'attaque,

1de prononcer des jugements définitifs sur 1l'attitude des généraux.(Très bien, très fien.) :

Le. président du Consei^ indique alofS

vient au général qui fait .l'objet dix débat.
;1

-
Le général dont vous psiElez tesi à la .tète

d'opérations • militaires de première -imper-,
tance. ' • , . > .S'il y est,-vous savez bien que1j'y-suis pour
quelque chose. (Applaudissements.) :Non seulement il y est, mais-je lui al. accor
dé une 'confiance assez grande pour taire que
sous ses ordres lussent groupées des années-
importantes qui ne sont pas uniquement dés
armées françaises. (Très bien I très bien })'

Quand j'ai vu commencer cette campagne;j'ai-pris aussitôt des mesures pour.'la faire"
cesser...

.Il faut bien dire que dans l'ensemble la'
presse a dû s'incliner devant' les faits. " •La meilleure démonstration que' ces atta- iques étaient injustifiées, c'est que dans les
conditions prévues et concertées, qui me sont
pas forcément celles de la presse ou du public, le général en question,- ses officiers et sessoldats

-
ont montré de la meilleure manière

qu'ils étaient dignes de la confiance que le'
gouvernement a mise en- eux. (Applaudisse
ments.) 1 , sLes opérations sont en bonne voie de-réussi
te. La presse tout entière est obligée de l'en-'
refristrer et de lui faire confiance.

Ce nouvel incident nous a amenés à de nouvelles Instructions, plus fermes encore que' les'
précédentes.

Je le répète, le général en question, ses sol
dats et ses officiers jouissent do notre pleine
et-entière confiance. Au poste où est placé fcogénéral,— poste plus délicat et peut-être,plus
difficile qu'aucun autre — s'i; n'avait pas la
confiance du gouvernement, il serait criminel
de l'y maintenir. (Applaudissements.) •

,
'Il est à la tête d'armées qui ont commencé

par remporter des suçcès, .que d'autres succès
accentueront. 1

Nous le mettrons à l'aibri des attaques injus
tes. Vous m'avez, monsieur Poncet, donné-l'oc-.
cafiion, désirée par mol, de marquer dans

-celui dont vous avez parlé, la confiance du gou.'
vernement.

-,
La Chambre, qui a accueilli

-
favorable-.

ment les déclarations de M. Briand, ap-,
plau-dit la péroraison: Et M. Poncet se dé
clare satisfait.

M. BRIAND
posela question de confiance
à propos des fonds secrets

L'incident relatif au général Sarrail
njest pas la seul qui éé sait produit (hier à
la Chaanibre. Un autre socialiste, M. Jean
Bon, en,a provoqué, sur un ton plaisant,
un autre concernant remploi des fondé secrets mis à la disposition du ministre des
Affairés étraoïg^rets'pour la propagande à
l'extérieur. Il voudrait que leur justifica
tion porte la signature de tous les membres du gouvernement et fasse mention
d'une délibération préalable entre eux.C'est une attaque contre,le gouvernement.
M. Jean Bon. a, en effet, recueilli, les signa
tures de divers adversaires du* cabinet. :

M. Briand demande la parole.
— J 'ai eu, poursuit-il; ' lorsque j'ai lu les

noms des signataires de ItoTpendeMWînt,.cqm-
me un vague souvenir qu'il m'âvatt été donné,
en- d'autres circonstances, de me trouver de
vant le même bataillon sacré. :

.
Nous nous sommes rencontrés dans-'une ba

taille,où vous avez essayé —c'était votre-droit
— de.renverserle ministère,

. -, -»-Cette allusion au comité, secret produit
une profonde,-sensationdans la eallCi

v ,

-*• Quand-on vient dire, continue M.'.Briand;
à ,un président du Conseil, ministredes Affai
res étrangères, a la face des < autres-pays,qu'on a assez peu de confiance.en.lui>pour
le faire contrôler par ses collègues dans .l'em
ploi 'des fonds spéciaux, oh accomplit squsdes ' apparences ironiques-et bénévoles l'acte
de méfiance le plus net qU'on puisse proposer
à une Chambrecontre un gouvernement. (Vifs
applaudissements sur un grand nombre de
bancs.)

-

-
Le président du Conseil termine sonidi*



Lé Petit journal
cburs en poaaait en ces-.termes .la question
.de confianea i

_Puisque vous manquez de cqnfiajice' vis-à-
vis de celui qui peprésente les intérêts" de la
[France,, «a jftetae guerre, au. point de .lui
tfaJLre cet affront, .vous, ayez quelque Chose de
plias net à faire et de plus franc, c'est de voter
pour qu'il quitte la place où il est: (Vifs ap-
flaudissementa-..siapun - grand ilombre de

ancs.)- ' '
Le siège de la Chambre est fait : c'est

â1sœ&ins levées qu'est „rej>oussë. l'article de
iMs Jeaii Bon. ' "" ' '

Les crédits provisoires sont votés

par 448 voix contre 4
lies socialistes devaient manifester une

troisième foâs à'.la fin de la séance, mais
dans un enitre sens, pour déclarer collec
tivement qu'ils voteraient les crédits rela
tifs à- la goeuHk. *' '*

En
.
réponse 4 des observations, de M»

Aristide Joibert, qui voudrait voir ren
voyés dans le/oirs foyers les officiers des
dépôts et des gares, vieillis ou fatigraiés,
M. Raousi "Péfet, rapporteur général, ac
cepte poiirtàst en son nom* une nouvelle
diminution de. 500.600 francs. '

M. Ribot, mSnistre des Finances, répond
% M. Lahrorô;» qui dirait développédes considérations d"ordre général' sut' la (politi
que iinarLeiètfô. 'Très ôcout/é pàT la Ohamtore, il rappelle
tout d'abord que l'emprunt de 1915 s'est
toujours- îçiaiiitenu au-dessus du'prix d'é
mission- p/ ri crprime l'avoir et affirme eaconviction cnti-s le nouvel "temprtmt rencontrera rtj/rig le pays la m&œe fav-eur que le
précédent. ' . -Le Eôinîstre croît tauposaifeilie, et surtout,
inutile, ôfe transformer 3e type actuel des
bons e£,' obligations de la 'Défense natio
nale.

.Sous, m'avons pas à nous plaindra. dit-il
ien tetirunant,, {*« •résultefs obteims, puisqu'il
y a ïfirèf; de 16 tniliiatcifi de brw du Trésor en
circulaMon qui vont, être couverts,, potrr laplupart, Je l'espère, en souscriptions au prochain «rftjpritnt. 1Les paroles de M.. Ribot sont vivement
ftipptaudies sur tous les bancs.

Lès articles du
•
projet solrt sue&ewïive-

trient adoptés «rorès diverses ihte-rvwitions.
'A noter que M. Marcel Sembat, ministre
'des Travaux publies, promit de faire ces
ser l'inégalité qui existe entre les traite-
imenfis des 'canitônniers de l'Etat et ceuxdes cantonniers départementaux..
Les socialistes votent Tes crédits

Avant le vote.sur l'ensemble d-u' projet!
M, Vincent Anriol vient donner lecture à
:1a tribune, &u nom du groupe socialisto,
ide la déclaration suivante :

Le groupe socialiste votôra les crédits. 1
Il les a votés le "4 août pour protéger et.défendre.la-France.contre une odieuse agression. ' • " .'
11 le» vote aujourd'hui parce que la

.{France — toujours envahie — doit assurer|son indépendance et préserver 1 Europe de
foute menace d'hégémonie. •'

Malgré des divergences accidentelles de
iroftè à la suite d interventions iTreUvirtueDes
,qul n'engageait que leWs auteurs capplaudfs-
•eenrénts a l'èxtféHie-gaiJche), lé Parti dans
•«es divers éléments demeure d'accord sur3es principes qu'il a affirmés récemment encore lors du voie des derniers crédits.

Autant nous sommes opposés à toute poli
tique. qui aurait pour objet de prolonger en
guerre de conquête la guerre de déf4nse na
tionale à laquelle nous participons' ; «.u»
tant not® sommes ooiivaincws que' pas fin
socialiste ne pourrait accepter orne paix qui
laisserait la France mutilée et diminuée (ap
plaudissements) et nous répétons ce que
nous disions, Il y a trois mois, lorsque nous
votions les crédits de guerre : « Nous- les
ivoterons parce que ïxras sommes prêts à
tous les efforts pouf assurer rintégrrité terri
toriale de la France, pour que l'Alsace-Lor-
taine obtienne la réparation da droit foulé
JUiX pieds en 1871. (Vifs applaudissements.)

» Pour assurer la totale restauration poétique et économique de la Belgique et de
ja Serbie (anplaudissemeïits), pour acqcé-
«lr la certitude d'une ï»ix durable, »

Gëî.te paix du droite il dépend des gou-
srnements alliés d'en hâter l'heure autant
ar une conduite vigoureuse et fortement

Concertée de leur action militaire, que par|ne action diplomatique de pleine clarté, ett
Venant soin de mettre en évidence, pour le
sftonde entier, les conditions qui garant-i-
for.t rindépendïmoe des nations et prépare
ront l'organisation de H justice rnternatio-
jnalô. (Vifs applaudissements & l'extrême-
Uaucbe.)

.Après' Drfie courté déclaration faite, au
STom. du groupe républicain socialiste; par
M. Godet, qui votera l'es douzièmes, l'en
semble du projet est adopta par 448 voix
Montra 4. Leâ> quatre opposants sont 5ÉVÏ.
IRaffin-Dugens, Briztm, Alexandre Bïanc
|et Àecambray.

.Au -débat de la séance on a adopté eïans
«débat wh projet autorisant tes hospices ci-
ivlls de Lyon à contracter un emprunt dè
jdeux millions.

La prochaine séance est ensuite fixée à
jeudi.

Divulgation «le ecreis în&slriels

; Deux arrestations
Silr mandat du parquet de Lyon, M. Bi-

0êt, commissaire de po-itee à la Sûreté,..«;
arrêté, dans tin-hôtel où il était deseendtty
jà Paris, avec sa famille, un ing^nieur-chi-
raista de Hnningue (Alsace), né de parents-
ifrançais, mais ayant servi dans l'armée
(allemande. Cet ingénieur, qui avait, réussi
ià obtenir nû permis de séjour en France,
(et était entré danè une Société fabriquant,
id&fis le Midi, des produits chimiques, était'
®n Teintions avec un nommé Morel, co»-
itremaitre d'ùne usine de produits cftimd---

<jues do Lyon, qui le tenait au courant
ides safenstis des procédés de son-' usin«. Mo-
irei a-été ég^aeaîeat arrêté par las Sûreté
lyonnaise.

Pour la Terre
Pensons à l'hiver

Tous les regards sont tournés vers la
frontière, mais la -guerre n'est p» la seule
préoccupation des e3prit9. La population,
civile se trouve "en-face de nécessités-im
périeuses ; de jour en jour ,les difficultés
de la vie matérielle sie dressent plus lour
des;

. .Leç Journéesdeviennent courtes, les nuits
froides, on sent déjà les frissons de l'hi
ver et la question du chauffage se pose iné
luctable. Voilà plusieurs mois déjà qu'elle
est à l'ordre du jour:

,
Jfe ne parlerai pas du bois, c'est un com

bustible de luxe et la guerre n'a pag be
soin d'être aidée pour faire disparaître
nos forêts dévastées par la mitraille. Une
seule ressource existe : le charbon. -En au
rons-nous assez pour nos chemins de fer,
pour notre immense fabrication <le gaz
d'éclairage et de chauffage, pour nos usi
nes qui forgent les armes,- enfin pour ces
millions de fourneaux indispensables. à la
vie ;des humbles.

La réponse est facile à faire: La France
consomme ama*eîLement 40 millions de
tonnes et, d'après les statistiques faites
depuis l'invasion, elle n'en produit que la
moitié. S'il faut en crbire la commission
des mines et " l'affirmation des.gens les
plus compétents nous pourrons augmen
ter notre production française de 4 à 5 mil
lions de tonnes, m'ais i-1 faudrait faire re-
venir des armées •ans légion de travail
leurs, jugés nécessaires a la - défense na
tionale.

.Quoi que l'on fasse d'aillears, tm énorme
déficit reste à combler et il ne (peut l'êtra
que par l'industrie minière anglaise dont
nous sommes devenus le premier client.
Ses ressources"sont Miaies. Elle fournit le
charbon aux Alliés, aux neutres rt, tout
récemment, elle passait un traité qui assu
rait à l'Espagmê les 120.006'' tonnes qui lui
manquent najensmaUeroenit. Qtf, nous sa
vons, par <Lts déclarations eotennellss, que
la Grande-Bretaghe a pris- l'engagenrent
fie n'alimenter en chaj-bon les neutres
qu'après avoir assuré le ravitaillement de
ses alliés.

Le consommateur français', qu'il s'agîS-
se dé besoins industriels on de combustion
ménagère, a donc la certitude que h char
bon ne lui fera pas défaut. Mais à qtoei
pr.h? le paierà-t-il' ? Telle est la question
qu'il se pose avec angoisse.

Lé' ministre d«s- Travaux publics vient
de déposer un projet'«de loi et l'on ne sau
rait trop louer Je mobile auquel il a obéi.
Il s'occupe du charbon destiné aux usages
domestiques et il espère put les précau
tions qu'il' édicté rendre la traversée de
l'hiver moins- rude aux familles pauvres et
laborieuses.

bans ce but, ii établit uns taxation des
prix de vente au détail et prévoit «ne pé
réquation possible' tntrê les charbons âfs-
glais et les charbons français.

•Datis. chaque département, art Côrttflé
investi de la personnalité civile serait
chargé de féire le- contrôle de la taxation
au délail et imême d'assurer le ravitaille*
ment.

Cet ensemble de Bjesures peut avoir de
bons résultats, à la condition-que le Parle»-
ment se hâte d'étudier le projet de loi.
Nous ressentons déjà les morsures' d'un
hiver précoce.

H. COMÛY,
Sénateur dû Pny-de-Dôthè.

."il I g» I A*,'! '»!! .La conférence coopérative
inter-alliès

La Côriféfetice coopérative inter-all'iés (i
commencé ses travaux, hier matin, à.l'Hô
tel Moderne.

Les organisations coopératives adhéren
tes à l'Alliance coopérative internationale
étaient- représentées.

.
La présidence a été offerte & M. Charles

Gide, l'éminent professeur de la Faculté
de droit, qui, après avoir souhaité la bien-
venùe atix délégués, a Sonné lecture de
son rapport sur la politique économique
des-Alliés pendant et après la, guêtre.

Les conclusions du rapport de M. Gi-de,
à ten<îances " nettement libi^-éohàngîBtèè,
ont été adoptées à' la' presque unanimité ;
seuls lé» délégués belgîes ont fait des ré
serves qu&nt au traitement de l'AIlema-
gn-e après la -guerïe et- quant â»x garanties
à lui demandeT.

L'Etprès-raidij séansè éé commfesiofl'et
réception à 4 heures % l'Hôteî de Ville par
le (président du- ConseÙ général et le prési
dent du Conseà ifmjSnicîipâJ, des délégùés
des organisations coopératives.

Les séaticEs 'se- contrmîeronl cê matin'.
A midî 20," un déjeririer réunira les dél^-

giiés sotis la- présidence do M. Albert Tho
mas, sOTS-socrétoire d'Etat des Munitions.

' L'abondance des matières nous oblige â
remettre à demain POSTE RESTANTE de
Pierre Bgseu

ACHETEZ chez tous nos dépositaires
la carte panoramique de ta

L'adjadant André.Simon

CELUI QUB FUT
le plus jeune "looper"

^ du monde
(De notre çorrespondaût particulier)
Chaumont, 23 Septembre. — Le Petit

Journal a annoncé la mort de l'adjudant
aviateur André Simon, tombé, le 20 sep»
tembre, à l'aérodrome de Ville-Sauvage,
près d'Etainpes, alors qu'il effectuait, de

— ' nuit, un vol d'es
sai à bord d'un

nouveau, bi-
pton. '

André Simon,
était né.'"à Châ-
teau-Vilain,

,
ar

rondissement ', d^
Ghaumônt/ î» 27
octobre 1895. Pen
dant deux années
il ' effectua' des
vols' aux «érod#o»
.'fùës V'âé; ta
mëe,-. de fîethé-
ny et du Groto^,
0t "s© livra à des
prouesses qui le
«(lassèrent

=
vite»

dans le monde
sportif, et s'attri

bua le titre de plus fewné « looper » du
monde.

Quoique ne faisaïtt partie que de la
classe 1915, Andné Simon s'engageait, le
12 août 1914, en qualité de pilote aviateur.
Il était aussitôt affecté à l'escadrille M-8-26,
avec Garros ét Bïëlovucci.

La première citation qu'obtint André Si
mon, alors caporal, date du 23 avril 1915
depuis, il fut- cité trois- autres fois.

Le 22 septembre 191», le hardi pilote
abattait son premier avion ennemi, et, le
28 novembre suivant, il'lit la chasse,, à lui
seul, à une escadrille d'avions boches, en
frappa mortellement ùn qui vint tomber
dans la mer où il '.s'engloutît.

.Ce dernier exploit valut à AndTé Sîrfioft
la médaille militaire» • <Blessé ensuite, an cours d'un combat aé
rien au-dessus des lignes ennemies,. de
deux balles à la jambe, il dut atterrir per»
diant son sang en abondance, ayant le cou
rage de ramener dans nos lignes Son ap
pareil criblé dé balles.

Transportéà- l'hôpital d-e RoBendâël.c'-est
la général Plumes, de l'armée'britannique,
qui vint, en grandie cérémonie, au nom du
roi Geçrge, lui remettre la médaille mili
taire anglaise.

Nommé sergent entre temps, André Si
mon a^ait été promu adjudant en décem
bre 1515.

LA TAXATION
des charbons domestiques

M. Sembat, ministre des Travaux pu
blics a pris l'initiative de déposer tin pro
jet ae loi

-
comportant la taxation des

charbons vendus, au détail pour l'usage»
domestique. Ce projet "a été distribué hier
à la Chambre.
A l'Hôtelde Ville en s'occupe du charlon

Un certain nombre de négociants en
charbon ont été entendus hier par une
sous-commission de l'office départemental
récemment constituée par le préfet de la
Seine. Cette soua-commission s'était réu
nie dans le caïbinet de M. LaMe, directeur
du matériel, qui, présidait. D'intéressantes
précisions ont- été a-ecaeillies sur le» quali
tés et les prix des charbons.

' Ml! , r.n^lilKWH I -I .

Un conseilley mtmkipal de Paris
cité à l'ordre du jour
/ *. ~• -i- "f- •

Le sous-lieutenant André Payer, conseil
ler municipal du X° arrondissement, vient
d'être .cité à l'ordre du jour dans les ter
mes suivants :

Officier remarquable d'énergie et de. dé
cision. Êrt congO! de plusieurs semaines pouf
assister à îa session du Conseil général d»
la Seine, est rentré de son propre mouve
ment au bout de cinq jours apprenant (jtrê

batterie était engagée dans l'offensive de
la Somme. A donné à plusieurs reprises
1 exemple du courage et du sang-froid en
maintenant son personnel aux pièces et a
continué dans des circonstances très diffi
ciles dès tirs efficaces.

Région de la Somme

- -s»'»-* P"-* u*>r+>*\rh. * '*

One chasse à l'homme
La concierge du numéro 40, rue de Poi

tou,- avisée que deux individus étrangers à'
l'immeuble s'y étaient introduits, se mit en
enquête. Comme elle atteignait le troisiè
me' étage, les deux compères "surgirent
d'un- appartement

,
dont le locataire, tacM>

lisé, est absent-. Les malandrins s'en
gouffrèrent dans l'escalier. La concierge se
mit à crier, les passants s'attroupèrent.
Survinrent les gardiens de la paix qtti &tj
rêtèrent les deux fuyards, non san» mal»
l'un d'eux s'étant caché au 4 de la rnô des
Quatre-Fils:

Devant M. Gardet, commissaire des En-
fants-RoiigeS, ils déclinèrent.leur étal civil.
Jacqwfc ScheenfeM, iKrfa«tH?é frâriçafs, tl
ans, «rt!« domicile-, ftvrroa qw'îl «Dirait
cambrioler le local. Son complice, Rochet-
te, demeurant en garni rue Saint-Martin,
joua ait muet. On les envoya ati Dépôt.

Les indemnités
de guerrepbiarroiit-elles

être employées librement ?

La Chambre discutera, dans les (pre
miers jours d'octobre^ l'important porqjet
de loi sur les réparations des dommages
de gmerre. On sait que le gouvernement
et la Commission ' sont d'iaiccord sur les
deux [principes suivants : 1° réparation
intéigrale ; 2° obligation de l'emploi d«s
indemnités dians fles pays envahis.

M. Abel Gardey, député du Gers, a ce
pendant déiposé un. amendement qui, tout
en maintenant le premier dé des princi
pes, propose d'autoriser l'emploi des in
demnités versées par l'Etat « dans une
commune quelconque du territoire fran
çais ».

,2 Ç'est le système de la reconstitution des
pays .envahis mis en cause et 'il n'est pas
besoin d'ajouter qus les représentants i-ar-
lementaires de cra pays ont été fiMétneiit
émus par ceit amendement.

La thèse ûa la libartâ
M. Abel Gardey nousf -a expliquié seë

raisons en ces termes :

.
— Je fttiaa partisan de la réparation

intégrais- et dû « remploi » de l'imleinfiiié,
c'est-à-dire de l'e'bUgatipn d|utiftiser cette
indemnité pour la réédification idenitique
ou similaire des choses détruites. Mais,
là où je me sépare du projet, tel qu'il est
présenté, c'est dans l'oHigation d'tftiliser
l'indemnité dan» le*- lieux mômes où «ses
chosês furent détruUfis. A ce point da vue,
je considère que 1er texte de la commission
est trop étroit, p'aillenirB, au point d» vue
de l'intérêt générai, il y aura une produc
tion plus grande si chacun peut rebâtir
les usines dans les meilleures conditions
passibles et c'est cè qu'il faut-chercherçar,c'est au nom de la solidarité nationale'que
je une plaoe, lorsque je dis qu'il faut que les
sommes versées par le pays tout êfttiêf
(profitent le plus avantageusementpossible
an pays toitt entier. '

» La reconstitution photographique des1
pays dévastés

,
est une chimère et la com

mission, elle-même, l'a fort bieft compris
puisqu'elle

•
institue un tribunal qtli sera

chargé d'autoriser spécialement les indus
triels qui iront le lui demander à allei* fe-
construire ailleurs que.stir les U'fitix primi
tifs de leurs usines. Ainnl, "le- Parfîment
ferait une loi boiteuse ; il S* déchargerait
sur un tribunal qui, souvent, serait juge
et partie, légiférons entièrement et do'n-
nons là liberté à chacun.

.
Ce qu'ën pensant 16s réfugiés

C'est un autre son de cloche avec M.
Decamp», président des dix comités ds ré
fugiés résidant provisoirement â Pâri3 :

— Nous avons éié, nous dit M. ÎJeeârnpâ,
le rempart dé là France ; fiotis. gOtiffrofts
pour l'ensemble de la nation. Il «ât- biefth
,'u.ste, dans ceâ conditions, que les répa
ration» des dommage# soient faites chez
nous, aux lieux mômes qui furent dévas
tés. La question n'intéresse, d'ailleurs,pas
seulement les réfugiés ; nous devons peh-
âer à ceux d'entre nous qui sont restés

privait
leurs moyens d'exi3terice, on créerait,aprësf
Ifir. guerre, une singulière catégorie de si'
nistrês, catégorie dont feraient partie et
no» ouvrierset les petit» commerçant» qui
se sont établis chez nou9 précisément en
raison du voisinage de nos usines.. «

L'eptotoa du rapporteur
\jVï. Desplas, député du la Seine, rappor

teur du projet à 7a Chambré, est ltiî aussi
défavorable' à l'amendement de M. Gardey.

— Le remploi dans les lieux dévastés,
nous dit-il, est la pièce essentielle de la
loi ; il est la base de la solidarité nationale
qui veut que lès départements non éprou
vés par la gnetré tiennent eïl aida & cent
qui ont connu l'invasion. En somme, à la
Chambre, les avis sont partagés en deux
camps : les partisans de la liberté, et ceux
de l'obligation du remploi ; c'est une op
position de principe absolument nette. »

60.000 francs de valeurs
dâïis des bouteilles

Mais an voleur: avait soif
Mfne Erïfest qui at près de 85

afis et habite 48, rus ètircouf, possédait
60-000 francs de titres au [porteur. Crai
gnant d'étfe volée, elfe s'ingéniait â re
chercher des cachettes oti ôel vâiettts se
raient à l'abrï des casmbTîoleUïs.En dernier
lieu elle les avait placées dans des bouteil
les qu'elle,avait mises dans sà cavé.

Mais un voleur adroit étant venu goûter
3US vfrîfr de fa-vieille dattiè, eut l'agréable
'Stftipfise dé ttcMV&r les .69.000 frames. Il
S'*n empara aussitôt et s'en alla»

LA HAUTE PAYE
âpfès deux ans de front

M. Connevot, député, a déposé sur le bu
reau de la Chambre uné proposition 'de
féBoïatimt 'par laquelle- iï invite îe gouver
nement à modifier le décret du 23 septem
bre 1915 sur la liaùfe paye, eti vue d'en
faire bénéficier les caporatri et Soldats
ayant deu* ans de frônt.

LES TRIBU NAUX
Une faiseuse d'anges devant le jury

Mme Belin, 56 ans, concierge, rue d®
la Verrerie, ne borne pas seulement -son
activité à surveiller la maison dont elle
a la garde ; elle est cartomancienne, chi
romancienne, iprédiit l'avenir poux- deux
francs et pour quarante francs,soulage les
femmes d'une maternité indésirée. G'efet,
en un mot, une faiseuse-d'anges; Une fem
me F... payant eu recours à elle et s'en étant
trouvée très mal, au point qu'on dut l'hos-
piilalisar à l'Hôtel-Dieu, la concierge fut
larrêtée. ...Malgré ses dénégations car, si elle avait
reçu la femme F..., elle-ne pratiqua aucu
ne manœuvre, la faiseuse d'anges a corn»
paru, hier, devant la Cour d'assisés de. 14
Seine aivec sa victime, la femme F... Gelilë-
ci a été acquittée, mais la concierge, mal
gré là plàidojxléS de M6 É-imomJutjùin, a
été condamnée à trois ans de prison.

Indulgents aux braves
C'est un bràvë soldat que îe nommé Vàiâ-

sière, et, sur le champ de bataille, il ne
boude pas à la fofesagne. Blessé à la tête et
aytUlt un œil drèvé, il reçut, lorg de sa ré
formera Çruiît de guerre,Malheureusement,
revenu à îa vie civile, sa marotte îe reprit i
il s'appropriè volontiers le bién d'âUti'Ui."

Récemment le? trlbUnaJl corf&dtioftftôl îè
condamna, poiir vdl, à sèize mois de pti»
son ët ftinft Ans d'iftfSrtlidWou de SéjoUJ.
Hier, dévarit les afupels eofreetibhùfèls pré
sidés par' M. de Vallès, les consfeiHèrâ ont
m pitié de cet hoinme, qui_a défendu vail
lamment sa patrie, et il» ont abaissé lia
peins à trois mois de pi'ison ; l'întërcllc-
tion da séj criir- a été su{ipriftiée.

I.if •l'-r'i" ' ^b'iH f|"'u ifj T'Le pcft déj fcflsQUêô
tjê lidUtenant-dalonel ftirbâ, déjnité, à

déposé hier, sur le bUiéau de lft'Ghnanbre,
une proposition &o résolution tendant â
inviter le gouv-êmement à dJflérciiciâr iiét-
tement, afin q'u'aticuiîé coftftjfeiofi fié Sôit
posaiFjîëi les iferl.tqtlé^ fitcprclées ipoùr tefcfpg
flé fii'êsittté au féti de édiles {tc«ofdéc's ptftif
fetftpfi âè ptésêtlcb d siris <ît zohé ds» âf->
tiiéeS.

Elle s'était jetée ft l'eau
avec de l'or pieiff fëâ pftehég

Mme Brtirtéau, née Lébfioré fieriôrd,
CnisiniSrEj, dénteufafit 63,- l'Ué deë Rigoles,
s'est jetée, hiei» apr'èa-miSi, dans lft Seine*
a1i quai des Tuilerias. Un quartier^maître,
Alfred Cazàl, attaché au mihistèfe de la
Marine, qui passait à.ce moment/ sé Jeta
tout habillé dans le fleuve et ici nwrip.ivt
Sur la berge. Transportée .au ôôifimissariàt
de police dé Sainf-GcfinàîTl-î'ÂUxSfrbis,
eîîë fut fappèléé h la vit* >

Cofrtftie oit dvàil trdti+ê dàns lés pbcHss
de ses -V-éteîfiêfits tifie srtfhfftef dé 1,(540
ffànc# éfi àf, dfï l'etJga^eat à là dtjâïigéf
âtsSitdt au bureau de pdste du boulevard
db PfilBis, ce à quôi Mffte Ôruneau cofisen-
titi Elle regagna ensuite son domiofle.

Courriel* des Théâtres
jaUBUB-W

Àfflôttrtf'lrol, fr 9 h. î/2, «aUo Le Peteffctf, îC, rW l-t>
Peleutarv 9® séai>Q© rte w/sîqn© charnbie avec-, lô
caficoWrà do M. P'âtil Ûn^y' pffïnîsjo.

Cd sài-r, & 8 /S.- 1/2, ssrllp des onncfcns-.MOiïg^, 0/
faé de T^itFRODtf ooncypt symphoninve avec le c©«-
cotrrs aê M. Juïïieft, vi0iOrAcé!}fsféf.

w
Théâtre Réjam?. t» L'Armée anglpiaç Hbmbaltant

en France. Le roi ùtdràê au (fiant, 2 toii paf jo^p :U h. 45 rt 20 fi. 36. fm.
t

't Ato*., f4 h. 35 ét té b< 80.

Mhtmhti, -*• €è élablissorrwint gai ne né-
ffligé, rien pouf jirstifièf son hori r'chorfi ftoife p^éséfït^

?irsr soit- Hh .noirvoan# speûtàclè qui fie ïe? ééOe'
e* ifre» & a©s dftTnm:?ers. Sncnèa énorme, tel doit ébrP
le compte rendu dû noa *ena progêàmttiff.

1/ÀfrtttAihra, -ciïêsé-é depuis cfritiiïMf lô
jyWâ '.-pCypnlflfre' des itoiïic-iïffïl* fist ait«si 16 feodeats
vous, de î'éïrfo- qo la-vocriiâ pprisionrre.

A&jO'iWdfffrr ot rî-0rfta :ii ân&lrtitêcs fôÏÏleft fèé
attractions de ^ soirée»

A'WCiie7, Mùyôl. ~ 'Ifoiifftaa pro.iframfèé. fiùguefiet êf
Sûmoifi-Gf^ard. For^cti-tu-re / sfteféh Jofrô p'sfr Aliûe
Qucin'a, André Deeaye. PnHio.de concort : 0r6an «e»t
13"

satnedîs de Ba-T*>Clfrn. — Bft-Ta CÎsn .recom-phâ friaufféè^ Cfii' s&niG'âl.rftefrèô skà iïi.afïïiféè'^r tfii SEfm'e'dî. Àftjottëd'^iïfî
: Çd

gme t w ^rttirtà gnécêff de Inf êéta dortfiÔ M
matirfée A 2 ft, ÎW et axf «(rfrép k "fr h» 30. Ça qtae /
rfcfùe U ^ràfia S^'ct^cîô dé Cèfvâl èî CîiaVle^, sitf-
0aissK efr fawïe' él en «ôYnpluosjféf tôïrt; ce péul
imarginer grâce à tfois mervcjlletrt tfiMnàux : la Fo~

' Ht qui trèmbtc, la tafi-Conture, ét îè Pihal dès
XxrGnaaièrén, ét aàf* ^xftoofditifaltes o^fwrrïés de Mn>e
B, ffeisirtii. Dcrriaift, rti«iî«éo à 2 h. 30,

Atijowfd hrrîî sâirfetr^ firr'^fhïlé i
? ht. .117 flrroft' rirthKotfsô «oecès Ànioftlct délectlvê,
fantaisie nautique. Soirée ô 20 h. 80. « •

<ï/tA:
Att Cifacu* Mftd#arrio, ce' «oir> I» çM&êè iii tlfrtëj^ cheval, pnr le* &ce\m Conehc'. Orirmi' succès dfcSPissîneftî, âltiTètos 'fl' cltovaï, de Bonaftdo, saufëui*

av^o sé# tdMém : dos Wi^bb bf(^h^pjç, doives
ectux, des FrotoHi/iî, ïWpî® p! Cerntto, les, atenftffftlsjfiô.Tïotnm âimïitihè, â 2 fi. îfî, 'mâfinéè,
10. Gtifif. #0-63.

.wv , '

.
Gaumonl-Palace. à .8 k 20 : les Loups •B0H te Double .(eu ; En AUûHt dveé fios dhtisàtUrs

VkffF Lofcatrow 4 rué Fbtèàt, dé il S 17 K. télé-
phoéi© : Ma.rcadet IC-73.

'• .'
^

' tlA ;
Pât«fréLîP^a'CP, 3â„* Bd'.dos îiaïîe#®. 6é'i h. SIl h : le Journal de la Guerïç : léé Etphits d'ElQlttè:

le Hepttle sous les [leurs, etc. '

- 'V-;. yCirtfuê VBHte. ~ A 3 11. l/ST « & h. 10. : Palftê-
Journal ; le Journal de la Guerre ; les Exploitsd'Elâine (8* ép-iéôde)' ; LttQUùîiïi 7 etc.

.gntr,' "'-' - ' •• *"• ^ ->•S'ippîiinsîif lllssH É " Mf Journal "

.Un grand portraiten couleurs te OÉfttRAL
ÇABOftHA, cdfnrVîàrtdartt èn CTIef des ârtnëés
IfaffèrtftÉ».

tes «aHifôstsKîtftfi dé Sâl«rticiu« en faVéur
069 Alliés, ^Variétés aneodotiques, caries, croquis hu-
ïrtoffs'tiqués, çoriéeiis pratiques', noiribfeuX' ins-
tSrttâMs de là pùerre.

En létvté partant 10 tm>miS

FEUILLETOft-tttPiOrtJèm'tUi-Au 23»S6#tùmbre 1916

RëSDUè DES 4 PftÉMlEflS FEUILLETÔM»
Antoine KeÙOrt m èétèhre fnoeriltw«feapîasif*, *

re pmptifK tie marier tm fiairàtsan eeHHlroreSnir
db «swiiiifjoe, •

l'àniténieurUtSt Monfreti Jdanl-iart
ot>* ib'-e$l pas bien défini#.. Sa fatume} Noéimc,
non fums rr.grei, a (ait part à Klariolie des in-
ttnViàns âe son pire et la jeune fille, à son

ootMObI à stm ami d'enfaket- te
jeune ênrgenl colonial ftobert Mignardet qui Ui
huiUe

t
dépité, m lui adressant tous ses vœux...

: MarioUe a fniât# to'miïet' —par mérjtiïde- ou
' tnn&t&nte rirso'—• s** no«e àe «on corscg*:" - ' • v

PREMIERS PARTIE
fL EST VIVANT t.»

.
'

•
II (Suite)-

; ..' Premier imagrin -
R-obèrt -v te maîadiroit ! —. ne ramàssa

point la rose, laissant ce soin à.« l'autre...»
11 tourna le» talons et s'en fut à son

poste, à u l'usine », créant ainsi un de
.ces malentendus parfois <"réparables...' Marjolie s'était penchée vers la fleur dê-
âaignée, l'avait reprise tendrement et ca
chée dans son sein, -«près lui avoif donné
sm lonrg, un Jt-endre baiser où tremblait un
sanglot... où perlait une larme:*, la pre
mière de sa vie i

— Tu toîs
,
pauvre rose,.—dîsaiMle: dou-

loureusemcnt .; — tu vois' bien qu'il ne
m'aime ças... qu'il ne m'aime plua du
tout... qu'il ne m'a jamais aimée... mon petit soldat I

Copyright,, In tfte nriitefl States of Amérioa.
Tons droits, flo rep.rofliictlon, traduction M attap'

|àUç>a emeinàtoisiapUguielôserïé» pour I>ay3

m
La tiiesiande«««mriâsa

Au moment précis d# frgnihir1 W {rttït
pont des Glycâaes î^ur courir à son cher
laboratoire. Antoine Relier s'était croisé
avec le plus parfait des gentlemen, rasé de
près, moustedie -Mo«d« retroussée, très
sport' et' (furie- correctroû militaire un- pyru
outrée, surtout chea nous où rofficier est
simpioment corcsSU.

,
— Exact commeun.chronomètre, Manfre-

di 1 l'aoilama l'illustre inventeur. —
Filons' à- l'usine f ïl m'est venu une idée
cette nuit : je n'en ai pas dormi...

—A Comme toujours, maître, — fit l'ingé
nieur avec déférence. — Mais vous me per
mettrez ' bien de déposer mes respects aux
pieds de ces dames avec cès fleurs...

Et Max. Msmfreâi, ayant èlégammeiit
passé «on jonc bagué d or sous son bras
pour serrer la forge main qne lui tendait
Kelîer, M. Manfredi désigna de son re
gard gris d1acier lès merveilleux chry
santhèmes et la précieuse gerbe d'orchi
dées qn-'il teaait d'évotieusement dans sa
main gauche.gantéede frais...

LlirLvenîeur eut une protestation. ;
.

— Sacrebleu 1 on voit bien que vousm un oncle d'Amérique et crue l'argent
né vous i-oûfc Tien... à, vous î C'est gentil,
je ne dis pas... Mais il y a là de quoi char-

cânon nouveau moJMe jusqu'à la
gueule-... et casser celle de cent Pruscos..,

II est bon: d'e dire que M. Keller n'avait
pa.s d'antre terme, poids ni- mesure,.pour
estimer l,a mleur de3 chos -s : il comptait
par « fétoà-de Boches » en'capilotade, ce
queJ'impeîcane.Manfredi ne pouvait guè
re! approuver, mais il faut bien pardonner
<rt!p!'Tue chose an génie. ''

— avi ! ci»? amoureux, quels gâcheurs !

Le papa de Màrjolîe ?8>mt cependant

sur ses |ias. acCompa^haht lr beau Mat'
à la villa où sa fille rentrait bien triste
ment, toute malh -ur^uss, toute désillu
sionnés, sans tr'Qp savoil' pourquoi...

Art t îe fA'MiÀHf, 'A- Vilaîrr Robeit f
Mrâ sondai» ht voix dut jeune- sergent

éclata en >ppel* désespéras ;-
— Mons'eur Antoine !... Père... Â l'usi

né, £ l'Usina f... Àldnsferfr-Mattfredi, ve
nez vite.

.
Au secottï» U* Atf «ëcour# l.„ 1À

feu... Le feu.„ Tout va sauter..-
L'iftgénjeUî tïèS maitfe dé. »és,nerfs .n'a

vait même pas bronché. Il n'en était d'ail-^
leurs p^s à sa prem'i'ôrer émotion de la Lia-,tihée, Ki à sa première surprise sf. toute
fois, c'en était une pour lui...
' 11 habitait à mi-distance de Saiiit-Remy-

et de la Roseraie tm'petit pavillon i tëu--
blé, loué à la saison et gardé par un seul
domestique qui ft'èn ~bougeait guère, une
sorte de brute;.k

De très bonns# heure, une toute jeun®
femme ou mTe ieune fille cachée dans ses
voiles de dftlil était descendue, l'allure un
peu lourde, du' train de Paris.

lîlle' était du pays ou du moins efle le
connaissait, car elle quitta tout de suite la
route- de Chevre'ttse pour prendre par des
raccourcis à travers champ» qtli. la conduisirent sur l'ondulation boisée où per
chait '( Kelle-Vue iv, le pavillon dp l'ingé
nieur Manfredi.

.Sans se souder de grand « berger alle
mand » — Tdcè alorjr très en vogue sous
lô nom de chiens policiers — qui se bcrîià
à la gnJîtïer du nannche et de îa voht au
seuil de i-?. niche m'i il- était solidement
attaché, ell# poussa la porte da jardin et
alla délibérément à colle-du perron qu'elle
ouvrait en habituée... quant} une masse
s'interposa lourdement, devant; elle.;.

.C'était l'unique serviteur" 4» céans, en

train de faire réfîaire avôc «SoiHponction
des siîfflliats dit csrt fawvfc

„ ;La matinale visiteuse, voulut passer ou
tre, sur un simple : :

.— Etoiîâatjr, Henri...; Votre maître est là ?

.
L'srotrô ne :

tevagaa pas, pprognonnant.:
Pas i;s... personne que moi...—m cit-ît ?
3aW pUff ; éff -«ejagft.i

hu Verne meftle^ Henri 11 cet.ici i...
.Le gros .butofi tout en continuant son

office,, s'effaça alors devant la vlsitdusè : "
— Pouvez visiter, madame. Toujours

comme chez vous ici... Attendez monsieur
si vous voulez..:

Elle s'arrêta, découragée :
— Enfin. — insista-t-elle, — quand reh-

trerà-t-il ? Pouvez-vous me le. dira ,au
moinsv ? Je vous assure que c'«st trësi..:
très SéHeux !

Un geste de profonde ignorance ou c»simple indifférence fut. la répons^ du valet.
r—

Écrivez, — conclut-iL- — Ça, c'est aûr.
La poste fait suivre

..
— Vous avez éon adresse, âlox*

. — Pas. moi. .Té vcms dis la pnsie 1.^
.

.
La poste ? Elle ne pouvait f aller pour

de certaines raisons que nous Saurons et,
d'ailleurs,- on n'y donne pas de renseigne
ments prl'vér Cetle brute devait le savoir
et Éé eifê de Sâ trop visible détressé..,.

— fiiert,
— fit-elle," lui tournant le doS. —Je vais m'informer,

Le valet ceesa d'âstiquer sa chatissurë.
Il inspecta rbnfîzon ét fut sur le point

de 1a rappeler.,, inquiet subitement... Mais
il âe borna à la suivre du coin de l'œil.

— Pourvu' qu'elle rerprenne bien le" che
min de la"gare f

...
C'était, en effet, celui qu'elle «suivait

machinalement, évitant de se croiser- ftvéc
les gens, quoique à l'abri de toute curio
sité indiscrète sous .son voile épaift.»

Uôé fàibîete^e la salisKt tout à dôuj> ; èfié
dut» s'st.ppuyw <jofit#é> tth âfbte de là foûtt t

-*• Cést vrâî, -u Jfitirmtif^t-63M. — Jt
n'ai rien pris ce ïflafcn... |ê Vai» tfttflber Ûê
faiblesse.-.Ah I c'est & dévêûir folié...- ^ue-1
ehètiment I- :> »pila avait joint sea maiii» désespérées :Seigneur L. ayez pitM 'de moi». Du
haut du ciel... ô mère, pardonnez?moî..i
l'ai déjà, tâfit 6S{jïé !

,
...

feasqucKBeiit, ellô reléva son Voile,
regardait atf Ioiti, le long de l'Yvette, du
côté de. Clswr«iS9.,<

Et elle prononça dans un souffle rauque :
— Mais... on dirait que c'est lui!...
Elle, se raidit, surmonta- son malaise et,

revenant sur ses pas, «oupa droit vers "unsentièr délouchafit dérfiêfà le papillon
qu'elle venait de quitter...

,, Une forme humaine se précisait mainte»
fiant, ftiftiïteau f*riâ serré atf Corps, îê col
relevé, la casquette de df&p cachant îô vi
sage penché vers lé sol...

— Ce n'est pas possible t lut?
L'individu allait éscalad# 1^ ffîuf 'du

potager en-contré-bas de la propriété...
Un chemineau, un voleur ?

-
1

Non, c'est une haliucînfttioh,..Uiî ver
tige dé la fatm.. Je vote trtmblâ t

A tout hasard, elle' appela i
Ma* 1 C'est toi ?

L'effet fut électrique...- Le personnage au
"manteau gris.s'abattitÉtif ÎS sol et son bras

53 tendit armé d'un pistolet, menaçant !

Elle' crta, aJofS, affolée ;

— Mai, tu fle vâs pas fioUs ttiët î... ÏU
n<3 Vas pûs tuer ffrfi enfant,L.

. .
Ùn jufon étouffé et l'arme disparut...
L'homme sS redressa alors, collé À Ja clô

ture, ét fa dévisageant anxieusement :
i—!

Toi, Madeleine î Tà m'as fait peur i.

A TRAVERS PARIS
f ' . » - -• t - - ->

; Unslngaltor musée
,

*

Un hbmme hirsute, l'allure étrange
était surpris par un inspecteur de la sû
reté vôlànt une paire de chaussures à unétalage, ; boulevard Beaumarchais. L'indu
vidu fut suivi jusqti'à son domicile', 20', rue
Sorbier,, où le poliôiei- se tfôuva en pré'
sence d';un amas hétéroclite de chaussu
res, de chapeaux, tous étiquetés dans cè
goût ; souliers de Napoléon îer ; casquette
ayant appartenu a Frédéfic Lètoàître un
huit-refleta.'était même attribué à Mac-Ma»
hon.l,

— C'est Un riiuséè uhiqiïë ! n'y toucÏÏefc,
pas 1 criait Charles Loguivin, 60 ans, qui"
fut déjà interné à Sainte-Ann®.

L'inspecteur assurât 16 dément. qu'il al
lait faire réhietti'e lemlùséè à l'Etat-et pré*,
séntef lê ddhàteur au' gouvÈrnement ]
Heureux, Loguivin se laissa conduire i!
l'Infirmerie spéciale.

Ùnë Voitbt-e dàfis la Seine
Une voilure, chargée de charbon, attelée

d'un cheval, appartenant à un marchand de
charbons de l'avenue de Versailles, est tom-
béè hier matifl dans la Seine, au quai d'Au-
teuiii |>ar suite d'une reculade du oheval. Les
pompiers, appelés, n'ont,pii intervenir, lé ché-vâi èt là Voituré ayant Gl]à dispâfû.

Etrange àcSldeht
Rue de fat-oli, un fertfant dé S àns, Henri

Pohs, â été électrocute' hier matin dans des
Êireèfistaiieas étranges.

Le jeune Henri, due son père tenait par lamain, portait, dé l'dutfèi iiii petit steau enmétal. En passant, il heurta sôfi Sèâti contre
un câbla éieotriqué. tJii cmift-t'lrtuit se- pro
duisit et l'enfant fut brûié à la fnain et auVisage. Aux EntaîitS-M&larles,

Les àoeidènts de là rué '
fioUIéyafd de Grefiéllg, M. Loiiiâ Gôufeôt, éb

ans. l'eritief, rtië Uldot; est ëétfasé për Uiie
Voitufg de îftitJer. A Bouaifcaut.

— Hue du Ra;iquier
(

Emile Joumuxi 9 ans,
rue des Cinq-Diatnanis. est rôiiveràè car une
aUtt) de litfftJistJfl. GfieveftiefitbléSsé. A trouS-
S&ftU. v

— Place d'ItaliB) Voulant descendre d'iih
tramway, Mme Màngiard, 76 ans, passas;ê des
Postes, tombe sUf là cbâùssée èt sê fracture lh
jatnbe çauche.

.
- - ' - •

Rire' Montfnârtre, le petit Gustave Mtille,
10 àbs, _47i tiijB Basfroi, se jette en courant
contre une automobile. Aux EfafaTits-Ma^adeè.

— Boulevard Diderot, Jules Cài'tebn, 19,
rué de Piepus," ett complet étàt d'ivfesf«, Veutmonter sur Une échelle qui f» renverse. Le
orftnd fracturé.- A -'Saint-Antoine.

— Rue dé Malte, Un chëra], éoiiduit bftr
ÎWtfié Fallâl0è, £S ëfis. la, rtié plerrë-Njrs s'eui-
b'illé: un pafesàftt, M. Ldtiiâ Vi^tieui, i3, rue
Mtllîer, est. rgriyersé et gravertient contusion
nés Mme Faliaize, tombée de son siôg-e, seplaint de" dotiieufs intër'iite.

— Avenue de la- Réiputrtiqtié,- tin tramway
de l'EsMParisieii renverse un cathion conduit par. M., Ernest Diiquesnoy, 7, rue de la
Gare, â A-uberviljiérs,' qui est firis ëods sà
VélftifS ét ééfifeUSéinétit coiitUsiohfié.

f^AifS DlVËftS

— Surprise, âvêtitie tté<j Oobeltfis, dêfobarit
des. dentellesà l'êklfiffê d'une inérèefie

;
Marie

Gasse, 36 àhs, !fl, ftvétitie de GhoièV) est ar-rêlée. Au Dépôt.
, ; .

, — Gli<ii'gé dé conduire aù.Vaï-de-OîâfceS.Mo
fellrîs de chWkW,' Eti#6hé Egftiftf, 43, èû flé-
tobé 000 KildS: AU DC»p&t

Qua! de la.Oare, des in^pçoteurs de la

u de
R<Hi Efisë-Miche, un immeuble en réoa-

ratioii menaçant de s'éerouief, les architectes
de i» "Viltè lé font étayëf.

— AU Mëtttr Pîinfiehtier, le ecrlddt Olivier
Etiièfy, dti 48» fl'infantetie. eh-^arnisoft à
Brèst, traverse les voies; du Métro et est griè?
vement fiTllé par le rail conducteur. A l'hô
pital Jillèm&if!,

—
— lîtie des Gfàrids-dliKfmpâ, t>ft trouve fteri-

dii ôhM une cave M, Ajuste Cdntagrel, 79
ans, souffrant d'une maladie incutable.

— Au Métro Lancry. Gustave Robin, 50 ans,chanteur ambulant. 24, rué vn.uco-ufenffe, seletlê eut ]a vdie ferrée au passage d'iine ramé.
Biessttfes h la tête.- A LMiboisiëre>ÉCHOS "

il èxiste à la ©1» battefie du 7* régiment
d'artillerie à pied un groupe 8e musiciens
qui serait'heureux de Monter Unê harmonie.
Mais il manque encore, un Violon" et un bary
ton, ét nos brâvëS âtfllletifâ foiit appel & la
générosité de nos lecteurs.

Adresse postale : A. L. G. P, N° TOI ; convois
automobiles^ Paris-

. \

- , .
-vw.

" Lé gôuvéi-nëmeht français vient de confé
rer â MM. de Navft, ministre du Goininercé,,
ét Ariotta, mteïsffe dès Wansiports en Italie,
la plaque de grand officier de lâ Légfio'n d'hon
neur. 'i

'
.
VV* .

.
Mme flûiricâfê à visité hie'f le Foyéf àù

Soldat a l'hôpital Latibuisièfe et lés salles oh
sont soignés hûs glorieux blessé»-. Efle à 'été
reçue par MM. Mesureur, Gouiiay et 1« direc
teur de l'hôpital,. M. Faure.

WV VG'est la.musique royale da l» régiment desguides que le roi Albert ï« %
Sien voulu en-vôyef à Paris bout participai-, àVëc la mU-

siqtiê Se là garde royale seiise et' la inusiqufe
de la gArde Mfpiflblicdifïe à i'imiïoMànt festi
val populaire de dëftiàin dimanche bu Tro-
dadéflû; ;

_
_

Ls§ musiciens de là garde royalé serbe oîitvisité.l'Opérahier après-midi. A leur sortie,le public leur a fait Une ovation. _
VK

Le capitaine Adrien Carton de Wiart, frète
du ministre de la justice de Êelglque, sérvant
dâtts la yecrnanry du OloUcestersliiré, qui â
été l'objet de plusieurs distinctions anglaise^vient de recevoir dù roi George V la croix deVictoria en reconnaissance d'actes du plus-haut courage. Le oaipitaino Adrien Carton de-Wifirta pêr'du ùiî ofeif et a dti subir l'ànipUtst-
fiort dë Ii ffeain fauche. îl a été bfeSs# pourlâ cifcquieflie- f6ié, fliaiië fi èSpê^ê fehcofè të-
t0uf&él' ail frofit: » /• .

^
Çéur !... Tu as, psiif de môi, màxâig-

nantr 1 , ; .II 6'etail Mpïië ; If m fiâià flé cdfrigéf i.Ouille thêptm f C'est Îdloi ! Ali ! tâjê m'attendaisp-£tt êxeîfipla à te troUvêr la tMais que fais-tu doue iti £ Cette heurt ?
— Et. toi-même, souillé de boue, déchiré,,

masqué... fait oomme ira voleur.-t. escala>-aant ce rburétin,.. Où' vas-tu ?
-*- Ch'pï mrii /Aîû»; -MAt i

-voyage r Mes compliments...
Il se mit à rire, à demi rassuré' :
— De voyage » Pas .tout à f&iU. Seule-

ïûeftt,. tu- -saias- Mad, si je gais passionné
pput la chassé... de jour... de nuit... toutlê temps L... Et cè diable de payé tehteïait.
lé diâfefé lui-même... C'est giboyeux, c'èst.fiche... Èrtfift, j'ai fait ïè bracfjfihiér6hé2 la.douàirlêre... HShft poU'f-ra t« le-dire f

Ah f- ta éhftsses feu revolver.., et tii
reviens bredouille après ta nUit î

Des' hstuses ( j ai, fait mon tableau,tl est caché"... Lé meilleur sera; 'pour toi £Pauvre sot, i.'ï'u mens encore oluS mal
(|uê ton valet câ plutôt ton complice 1

-^ JFu dîâ i
— Je dis « toft éonmlice t> !... Et j'ajoute,

ftiàîntenaritque jé SuiS fixée $iif toft ^ofnp-
te : Gfânfl lâdhè f Ah i oui. Sàc'ré" 1fiche 1....
Double tfàîtré !... '

U fie répondit rien, semblant se deman
der j << Que sait-elîe au juste et que faut-il!faire d'elle, à ja. fin ? »Lâ facé bnSfiaïe da domestique si discret
dmêrgea tout â éoup de l'autre côté du rfluR'
avec upe singulière éloquence de crimé...

MTChel MORPHY.

(ta «tiâ âêfnain\



Violents combats
à la frontière

gréco-serbe
Athènes, 22 Septembre., Un

.

violeftl
ctimbat engagé il y a 'deux jouis, à la fron
tière gréco-serbe, s'est pdursuivi tonte latiuiï et.! toute la journée td'aujourd'hui,

.
âvec ùà acharnement -extrèrâ'e. Le duel
d'artillerie a atteint une intensité extraor
dinaire et lia. canônimde s'est entendu^ fss-
^u'à Kailar.

- .. .
Les canons de 75 français ont fait mer

veille fett fiéauisâht au silence plusieurs;
batteries bulgares, ta 'cavalerie française
ai sabré les fortes endémies qui battaient
•eii retraita. En vain la cavalerie imlgaye aEssayé de protégèr le recul de son infante
rie elle a été misé en ïuite par les esca
drons français.
.

Sur le front de Kenali, l'ennemi s'efforce
'd'organiser des poisitions défensives.

-
Des milliers èe cadavres bulgares

soht testes iùr •
te tkamp 'ïe bàïaïîle

' Les haMl'aiite 3e feaAiitsà, qaî-feo'nt -atti-
vés ici, donnent dm détails eut l'acharne-
taent des combats qui ee sont déroulés autours des

•
journées de vendredi et de sa-hiedi. Cft fit 'dans là nuit .de vendredi queîes Bulgares, én massé èOtripattet tentèrent

leur première contre-attaque; ils la renou
velèrent eâmedi, mais leur élan fut brieë

-.net par nos ïëux. Des ftiîllicrs 3e fcadavfes
sont restés sur lé chaiftp de bataillé et les
tifftciefts ennekiis prisonniers. ont déclaré
que l'impétuosité des assauts répétés des
Français n'ont pas permis -aux leurs de
'consérwr le terrain on temps suffisant
pqur relève* les ihérls. '

ï>0 hombreux prisonniers sont arrivés à
Sorovicz dan§ tiii état, lamentable. Ils sont
•absolument décourages ét n'ont qu'un dé-
sir : voir fitiir la, gwerté. Ils font un grand
élogé de* la lïravwure des soldats serbe-s et

.
ont demandé A frtré gardés par des Soldais

, français. ffîâdio).
LÈS ÔPÊRÀTIONS

de l'armés d'Orient
^Communiqué officiel)

Sâ Sepï'eràh're, lè hèufes.
Sur te iront Ûe la Strohma èt dans la

région du lac DèirStn, lutté d'artillerie
habituelle, ' :

Entre ie Variai et la Cerna, une vio
lente attaqué iul^àte sut Zbotsko a subi
am sàtiglant écfiëc. -Dans là. région Un Brod, les troupes
serbes, poutsuimnt teuf marche en
avant, sont utrivées jusqu'aux abofds
'de Vrbenî. Une ttntûirn de prisonniers
sont restés entre leurs mains-
: A® inord de Fterinû, unè attaque de
tenfiemi 8 été brisée par les feux de l'in
fanterie française* Nos troupes ont net'
tojié tout le terrain ûm nord-ouest dHAr-
ïnensko H progressé, à la suite de durs
combats, sur les hauteurs qui dominant
la roule ée Florina à Popli. La. bruine à
gêné les opérations sur tout le front.

(Communiqué britannique)
Londres, 22 Septembre. ~ (Communiqué

de Salomque). — Sur le pont de la Strou-
ma,les vaisseUutc de la marine anglaise Ont
bombardé l'ennemi dans l<e voisinage

.

de
Nechori avec des résultats satisfaisants.

Sur le frotit.M iav boitûn, l'activité de
Î'à'fttllcrîe s'est irfcfiie 'des deux ttilês.

'l tien&ontres serbo-bulgares j

Saloniquc, ï?2 Septembre. — Un brouil
lard épais a ral'ehti hier les opérations. Ce
pendant les Sét'blïs ont èapUirê avant-hier
mercredi'27 prisonniers et Mer 50.

Une forte contâ-e-attaque bulgare sur
Florina à •été repoussée avec dé grosses
îxTftes pour l'ëtinemî. M.

•

Un lalaiîîan tlê ïôlontaires grfeÊs
fart p%r là front

.Salomque* 82 Septembre.— Un bataillon
de l'armée révolutionnaire u défilé dans
les rues, ce matin, avant de partir sur le
Iront.

, ,Le
^
général Zymbrafcakis lui A Adresse

tm riaroîes suivantes
« "Vous partez âu front, pour combattre
tbasser à'€n.»eaû a envahi le sol ba-

tal. Cefet urt honneur tl'ont vous devez être
fiers. >>

Le général a terminé «n demandantaux
troupes de poussé? 'des hourr.as en l'hon
neur des Alliés, ce tjui à été fait avec le
Jfïus graiïd «-n^'ou^asme.

qu'ils avôiuettt
eiCS qu^ilâ pàâsêtiî sous silence

Bâlé, 22 'Septembre. — Les journal Al
lemands ignorent la-.nouvelle avance des
Àivglaïâ sur le îi-ont français et que les
contre-àttaqlies allemandes oiit été repous-
sées ; ils disent que rien rt'ést - à signaler
sur tout le îront occidental Pi sut1 le front
ttrittitàl. Hé êX'otterit que près de Koritsi-
c&, l'ennetai' feé ttsad-ntieïît dan6 «Se ÇosU
tion eïiîèVéfe là VeiJte ; suif là Nafàajowka,
î'acti'ôi! (de l'iManterie ét'reâïïmeneé.

Dafts loè CaPp<atheS, îes AustrO-MI&ftiUfids
Oii,t refe«rdii Ja croupe -de Smovok.

En ïrSà^sylTanîej on tié 'sigtiaiè fitfi de
ftsattveatt.

Les journau* recôiinatasent «ue Sans là
Dobroûdja .d'inîjportafttes. foawës toumai-
aes ont passé à' l'offensive au sud-ouest
de Tapraisar, mais ils prétendent qu'on
lès. a rapoussèes.'
' Én Macédoine, l'activité dàns le bassin

de Florina.a recommencé à l'est du Var-
-dar.

.Lïs Éiïlgarès 'dSseïit que isUr ïe front de
'Maoédoinè iî n'y à de cha,na;«tfi€Tit &a-
itouï- tle îflor'ifta et de HuWuraachftlta.
*. Là Sottïhée a ^ relalivéWtent calme en >©obrôudja ; îesfe -détachements bùlgaro-al-
lemafids sè consolident ; de faibles actions
fee protîuiseïit d>s p'ârt et d'âulre.

Progrès sensibles
des troupes italiennes
dans le Trentin

nome, 22 Septembre. — (Offlciel,).. — Sur
lout le théâtre des opérations, le mauvais
temps, persistant a entravé hier l'activité
de nos Irùupcs. Cependant,Dn' signale des
progrès sensibles de notre ïeiiace marche
m avanï A la Mie. âu torrent de Vanoï
ifiismon) vt vets' lé wfllm.et de 'Sief (Haut'
C'ordevole).

S<nr te /jr-ont Gmli, SiUbns limûées
àes •wrUÙaries. iL'o.rUilérie enne'mie a tiré
îtar Qoruia, «anS nout 'occasionner de éè-
gûts.

.
,

Signé Cadouna»
ïoiportaats eîifeis

de l'offensive italienne
Rome. -22 Septembre. — L'Agence Ste-

fani publie la note suivante :
13es enquêtes faites avec grand eodn auprès, des «ombreux pfisotmiers qùe ilousâyaïifi ïaits à l'ennemi pendant les dernières

actions victorieuses sur le Carso jîeianet-
tetit d'établir, aTec précision, quelques-uns
•des 'éfets importaiits <juè notré-teniatie of
fensive a'einelle ex«ï'Cè «ut- la situaitioh gé-
néralé de l'ennemi.

, _ . .•Avant tout-, la capture d'officiers et de
soldats appartenant à des bataillons et à
'des dmsîo'ns/quin'avaient pas encore cota-
battuie "sur le '(plateau du Càfneo dftnontre
comment, pour faire face à. la «roîssante
pressioa. italienne, le commandement au
trichien a rassemblé sur le front de Gui-
li, des forces considérables retirées aiçtn-
seuilement d'autres secteurs, du^front ita
lien, mais aussi, d'autres théâtres de la
guerre."

-
,Ainsi -on ia fconstafé la présence'de noii-^lles unités vfenanj. de Galicié «t dé batail

lons de brigades' "de montagne qui, ayant
été déjà ra/ppelées de la ztine dè la vallée
de l'Adiré, la suite de la grandiose of
fensif russe, avaient été ensuite envoyées
dé nouveau feiit- notre froilt.

La plupart de ces nouvelles unités jus
qu'à'il y a «né sfettfâine fié trouvaient en
réserve derrière le îrotit autrichien -depuis
Goririâ jusqu'à la mer, mais pendant les
èofnbate des dfemîets joars, fcllefe ont parti
fefl ligne -et ont été &ura&£lit «éprou-Vées.

.D'auIres foires auti-ichiennes évaluées
de deux à trois divisions, .qui après l'ac
complissement des importante travaux dé-
fensifs «ansnids dans le Trentin étaient
destinées '(selon l'affirmation unanime des
prisonniers) 4 sfc rendre da,hs des théâtres
de la guerre éloignés, ont été au contraire
retenues sur le front ifelien.

Quelque.s-unes ont été envoyées pour ar
rêter .notre avance menaçante dans la fco-
»e entre l'Avisio et le Vanvi^Cismon/com
me par exemple la 13° brigade de monta-
,gne. D'autres ont été destinées 4 renfor-'
rfet Yarmfit; dè l'Isonzo, cbmme la 20* di
vision de .honVèd.

J •• •«•n. I».r - " -l * «•Sur leà fronts russes
.
t^étrogr&ci, Septembre. — {Officiel). —Communiqué de l'après-midi :
Sur les fronts occidental et du Caucase,

rien û'impoHnnl à Sigyale,r.
LesJures sût te front de Riga

Petrograd, 22 Septembre. — Lès ti'oupe's
turques ont fait leur apparition sur le
front"de ïlis»a. Les officiers et une partie
des sous-offiçiers sont Alleir^ands et Autri-
"dhtfenfe.

,

Les fcotniijandÈrnéîits sont, dorihèë tm a.l-
léttiànd. L'équipement est èn entier alle
mand. L^ûniforme est brun gris, la coif
fure est le fez ou le casque ornédu crois
sant...

», .....,, , . .Général tare iaè
{Dè nvlrb correspondant phrlitulier)

Zurièh, 22 Septembre. ^ t)n annonce de
Con%tantinopleque le général Haïk pacha
a été tué su? le front du Caucase. — M. R.

^ -t1l» >'iti!U»iT i .Les Portugais progressent
èh Afriqueorientaleâilemânde

Lisbonne, Septembre. — Les troupes
portugaises, poursuivant leur matchè enavant sur la. rive gauche du Rovuma ont
occupé Miombo, â 12 kilomètres du fleiivë
Kallous.

'
L'.ennemi s'est replié sur Sassawaba, à

l'ouest de Lindi.
Les indigènes lont un accueil chaleureux

aux troupeB portugaises. {Radio.)

Le chanéôllôf ï^^ortotteerâm*

.

un grand disfcouys
Londres, 22 Septembre. — Le BerUnerTàgcblaït dit que.von Jasjow, sous-eecré-

taire d'Ëtàt, Conférera- avec les chefs de
partis avant ia Réouverture du Reichstag.

Le çbatiôcMcr ferja un. discours sîgnifi-
; tatif à l'a piréirtièr-'û séance.. — (Radio).
i,''

, -"*- -*- - i Tir[Là Russie csrèe un Ministère
î da la ganté publions
1 Pétrogmd, Î2' Stypteinbre. — L'Empe-l'reur a approuvé les «tatuts d'un ministère
>
de la Santé publique. Le ministre serà

: nommé prochainement-

Lés Ahgfl&is enMésopotaitiié
Londres, -Septembre. POffleifeî;i " SW

le front du tigre, nos aéroplanes ont bam-
toa'rdê un aérodrome enné'mi â là courbeShumran sur le Tigre.

t.a situation est calme sur le front de V~Eu-
phratt.

' : . ;il b&nvictii de.faire t6rivirqv.tr à cet tgari
que les derniers communiqués officiels turès
renfermaient des déclarations fantastiques
qui n'étaient basées sut aucun fait.

——— —' rnefi 6 nor— • î----"' r—, • •:Von ËîsêîrtQ punît les beiges
qui ont acclamé ieurâ aviateurs

, '•••', "• "• -••••^ ,
(De notre cWrespcitiâaM particulier)

Lé lîfiVre, 22 Septetobrè. — Ofi possède
âiî Hâvre le tê'Sle dè l"ordonïiancedécrétée
par Voft Gîssing à l'occfifeioti du tàid des
«.dateurs au-deseus de la Belgique.

Briixéllêa-estpunie, «n raison, dit l'ar
rêté, des signaux lumineux qu'elle a ïàits
aux aviateurs ennemis », par la fermeture
des établissements publics ét par des dé
fenses de circuler «te 9 heures du soif à
4 heures du ftifetin. Une amende de dixmille franco et nn emprisonnement frap
peront le dêîinqunflt.

M.êmê Châtiment pour ia Ville de Nâftiur
où, dit l'arrêté, la foule à fepplaiîdi les
aviateurs et leur a fait des signes. Plusieurs communes de cette province sont
également punies parce qu'elles ont été
survolées par les aviateurs..

Une commune d'Anvers est -condamnée
à dix mille marks pour- cette m5me rai
son. '

LES AuitRO^HONQRÛld..
battent lé râppel des hommes

•
(fie notre correspondant particulier)

Zurich, 22 Septembre.. — Une ordoii1-fiancft impériale prescrit que tous les sujets austro-hongrois qui séjournent à l'é
tranger sans permission spéciale devront
rentrer avant la fin d'octobre, faute de
quoi ces Nationaux perdront tous leurs
droits civil3 et la faculté d'exercer leur,profession dans la monarchie.

Sur les fronts
roumains

- ' ' ' , ' . . J -t, .: Uâ Bôimtâms se consolident

en Transylvanie et en Dobroudjà
Londres, 22 Septembre. — Le correspondant dù Times au Tpiartîer généi-al roumain télégraphie que, en .dépit des efforts

des Austro-Hongrois, aidés par des régi
ments slleànàanâfi, les Roumains conservent
le terrain enlevé par eux en Transylvanie,
etr" que dans -Je Nord le.ur3 progrès conii-;
niïent.

, •Des positiccasdéfeiîsiws -sont établies àu-
toùr dè tous les centres importantsconquis
depuis 1® commencementde la guerre.L'arrivée régulière de renforts pour l'ar
mée russo-serbo-roumaine inspire confian
ce. dans lés Résultats de la campagne de la
Dobroudjà.
Attaques aériennes swr Cernoïada

Bucarest, 22 Septembre. — (Officiel). —Des aëfoplan'eS ennemis ont jété-des bom
bes sur Cernovada et ont tué sept hom-,
mes, dont deux soldats et plusieurs habi
tants ; plusieurs -animaux ont été tués .et
triais maisons 'lélruii-és.

Les îtroftité^ h-h-res
Bucarest, 22 Septembre.

—
Les Bulga.-

reS pillent, assassinent, massacrent ;
ilà

tufent rfiôtne lès îemmès 'ét les enfants ;plus encore, ils tnutitent officiers, soldats
blessés, prisonniers, et les civils mêmes,
sans égard ni 4 l'âge ni au sexe.

Un cri d'horreur s'élèvera de toutes 1-efe
poitrines et soulèvera les consciences, lors
que leï3 n'atiofts civilisées apprendront à
quels èjrcès 6'est livrée, dans la guerre ac
tuelle, la. soldatesque bulgare 'déchaînée.
— (Ii&div)..

La situation à Àtliènes
Athènes, 22 Septembre. — Le royauriie

de Grèce n'est plus qu'un nom. Sàlonique,
Tbasos, Lemnos, Chios, Samos, Mytilène,
né sont plue gouvernéee par Athènes. Bien
tôt l'île de Crète, et les Cvclades ne le seront pas -davantage-. L'indépwidajiop a été
proclainée en Çipir-e .et q. Larissa.. Il nereste qu'Atlhèn'es et le Pélo.ponèse, car- la
Phocie et l'Acarnanie s'agitent également.
Les tfûuià (l'Athènes sont couverts de jour
naux àii tf&Vêrs desquels oh lit, imprimés
en -gifôe car&btè^es, des appels jcomme œ-'
lui'-ci î -

. ;« bertiier âppei au roi-, * *

')> îire Pépée, oh 1 roi, où abdique 1 » :
L'autorité et le prestige du roi sont pres

que effacés. LA force officielle représentée
par le roi et la foroe nationale que repré
senté M.. Wnizeïos existent côte à côté à
Athènes, et la pwtnièt-e n'ose £M8 Tien.L'atitre îigît éotnme elle TOiit. —

(fidily
Mail.)

-
' •'

Les États-Unis
fet îa piraterie boche
(Pur céble commercial «« Herald)

•New-York, 22 Septembre. Le oort-es-
(pondant à Wa^liington du New-York He
rald déclare quie l'on aurait tort de croire
que le gouvernement ne maintient pas les
conditions fixées dans- ses- précédantes
communications â l'Allemagne conceirnarit
la guerre sous-marine. Il ajoute qu'une action immédiate va être entreprise au sujet
de l'«.ffaiïè dd Kelvinia ; cette action est
basée sur les déclarations fa-itee sous serinent par lçs survivants américains qui ont
jilf-ê q-tlè le navire avait ê't« attaqué sansavertîssèthént préalaible.

Relativement à la prétendue oontfover-
se de Iîcrlih, où ùft parti Cxigérait la reprise de la guetre

-
Bous-marine, tandis

qu'un autre protesterait contre la violation
éventuelle des- promesses faites aux Etats-
Unis, on ne se fait guère d'illusion ici, à
New-York, le New-York Herald dit :

Quel est ce jeu d'enfant auquel on se livre
à Berlin 7 Le mondç erttier sait que la limi
tation de la-piraterie boche n'est due qu'à laSurveillance constante pratiquée par les flot
tes des puissances Vie l'Entente. Rendus doublement furieux par leurs récentes pertes surterre, iès Prussiens se tournent de nouveauvers les mers, ne tettant aucun compte de tou
tes les assurances données par le comte
Bernstorff. Il est démontré qu'une promesseprussienne n'a pas p'.us de valeur (Jii'un chif
fon de papiér prussien.
Une nouvelle preuve
de la délôyàuté boche

L'administration suisse des Postes fédé
rales a remis récemment à l'ambassade de
•France à Berhev comme insuffisainihent
affranchis, dix-huit plis paraissant prove
nir de cette ambassade et 'adressés à di
verses personnalités musulmanes des In
des, ùi l'Algérie et de ia Tunisie. Ces plis,timbrés

« Ambassade de France à peritte »,et qui ont été envoyés ad quai d'Orsay par
M, 13eau,

v
.contiennent chacun seize docu

ments c!e propagande allemande rddigés
en arabe et destinés aux pays musulmans,
anglais et français.

Noue avons ainsi la preuve qu« les Al
lemands utilisent des enveloppes qui revêtent tout le caractère d'enveloppes of
ficielles françaises pour éviter la saisie dés
documente de -propagande qu'ils envoient
dans les possessions françaises et britan
niques. Cette propagande a d'ailleurs-,
comme chacun sait, échoué lamijntablè-
rfient -devant le loyalisine des populations
indignes de l'empire colonial français ét
de l'empire britannique. Sfais les pratiqués
qui viennent d'être révélées par l'esprit
d'économie des apôtres de la culture alle
mande ne sont pas inutiles,à signaler, Car
elles constituent uiie nouvelle preuve de
l'alsence absolu6 de çôrupuitfl qu'apporte
i'Alîemagi-ie à ia conduite de la guerre.
Le

•

pîâçement des mutilés
]SÎ. Durafour, dépuitè de la Loire, a dé

posé, hier, au nom de la Commission dutravail, son rapport sur leë propositions
flè loi de M>t. Pressemano ét Viollettè,
têlativês fi èe sujet.

Le rapport organise, on lui Confêffllit la
pereonnalité civile l'Office national des
Mutilés et. Réformés,de ia guerre, avec ses
annexes départementales ; puis il aborde
résolument le délicat problème du placèrent. Sans toucher à la grande doctrine
dp l'unité, de placement, affirmée dans ia
loi du 27 mars lSîOi, le rapport s'efforce
de réaliser entre les mutilés utife réparti
tion équitable dés emplois industriels et
des fonctions publiques. Aux mutilés très
gravement atteints, inoccupables dafls
l'industrie, seront dévolues les fonctions
de l'Etat ; aux grands blessés qu'il faudra
confier aux particulière, la. loi accordera
un régime spécial de protection consistant
notamment dans l'obligation pour les pâ-
trons de leur assurer un emploi ; îes au
tres réformés — n° 1 ou n° 2 — constitue
ront un troisième groupe ckmt le placfe-
ment sera assuré et le salaire garanti
dans 2s eadre des dispositions de la loi.

Les empiétements
de l'Etat-Major suisse

vr-,-1 " -- -i-fj. ,•' '> . ,Le pas dé parade
Genève, 22 Septembre. — Au cours des

débats qui viennentde s'ouvrir à Berne ku
Conseil des États, sur les rapports du pouvoir civil et des autorités militaires, fvî.
de tklonteiuath, député de Fribourg, a éle
vé avec beaucoup de vigueur une protes
tation contre certains actes et certains pro
cédés critiqués non seulement paftni les
Romands,rmais encore parmi les Suisses
alémaniques.

Est-ce la. faute dès députés, est-ce la faiite
de la presse, si certains usages s'introduisent
dans nos rëgiçtents, me cadrant ni avec nosinstitutions, ni avec la mentalité de nos populations? "

Le pas de parade déplaît à nos -popula
tions ; il .engendre l'ironie, voire même l'hilarité. J'ai constaté plus d'une fois que l'èn-
t-houpiasme puhlic soulevé par la .rentrée
martiale au pays de îios milices revenues déla frontière se trouvait tout à coup figé pa'r
ce malheureux î»â de parade faisant succéder aux applaudissements des quolibets mal-
sonnfmts qui exposent parfois le drapeau,emblème -saoté de la patrie, à ne plus êtreêntouré de tout lè rêsnéet ftu^0n lai doit.

.Je wfe saife. pate fei Je pâs ttç pàràdfe est Né
cessaire â. l'tnstrtiction miUtàitfe ; je Veux
bien- ïe croirè maïs de grécé. qu'on 7s réser
ve pour là tiâserhe et le champ de U'an'cfeu-
vres et (Ju'wi ne 'présente pas âu oublie dncârmêe siiisst.. transformé? ëh- une tvt.oipe
d'automates. Il y a des cîitssëfe qui'peuvent
convenir à des sujets ftiais qui ne convien
dront jamais aux enfants de : là plufe vieille
démocratie dti mdndé.
Diie blotioll des sb6i£listèâ

1
.

<&u Ooiiseii liatioâal
Berne, '22 Septembre.

— Au Cohseil national, les socialisteB, MM. Qtirmn et oort^
sorts, ont déposé ïa Jnotion suivante :

Les soussignés,' considérant que la directlion des affaires politiques de la Coiifédét'a-
Uon a été l'objet d'attaques de la part d'of-ïiciers supérieurs, et que la circulaire géhfi-
rale du _ter septembre empiète sur les attri1butions des autorités cantonales, invitent lé
Conseil fédéral à rappeler l'armée tiu res
pect de la Constitution. .» '

' - imzs» 0 ia»
.

' -* rLe Cabinet belge
s'est réuni hiètv

' ^{De. fibirv. èôrfe$pêti(lanipdftk'uUer}
Le Havre, 22 SBptèfnbrg. — Lé cabinet

a,'tenu plifeieure séances auxquelles assis
taient tous les îfiéiiïbrêis qui le composent;
Le baron de Broqueville. présidait. Des
textes d'ari*êtés'lôis -serô'nt souRils pro
chainement à la signature du roi sur i 1°
l'état def guerre et l'état dë Siège ; 2° l'at-
ganisation dtî' service dé sûreté de l'ar
mée ; S® la dô^raàattoft militaire ; les"
crimes et délits contre ia,' siifétô de l'Etat :S" le séjour'en Belgique-dès étraftgefé et
des- pefsonnes d'origine étrangère.

Les questions relatives : 1° à la déchéan
ce de la qualité de Btîge | ' 2*' aux. effets
dès toeëùrfes pris&s pkt le pouVoii- eceu-
î>ant, -seront reprises au cours de îa fïro-chaiue réunion du cabinet.

Çommént les Boches
recrutent lés

4kt
hors 4'àge

- . I .
' •. - ' •irtiffi.'iiTT"I(De notre cotftipandàiit particulier)

Genève," 2â Septembre;'— jô pitié vous
indiquer de façon certaine et rigoureuse
ment exacte ,1e procédé dont se servent les
iîoehos pour erlrôlei1 les' liomtaès libérés
dé par la loi allemande "de toutes obliga
tionsra'Haires et qui habitent à i'étranget-.,.
Ces Allemands sont mandés au consulat
boche, lequel leur demandji.leurs papiers..<
et les gétfde.

•Quelques seftiâihes plu§ tard, Ils reçoi
vent mis — d'Allemagne directement

—:

que leurs papiers se trouvent dans telle
ou telle ville, où ils sont invités à venir les
repfefidfe etii^nêiiies. Des naïfs s'y ' sont
laissé prendre et nè sont pas revenus, carils ont été gardés à la disposition de l'au
torité militaire. Mais le truc est mainte
nant événtë et les Boches emploient le
moyen; suivant : ils se font faire une copie
eh allemand des pièces qu'ils doivent re-
ïnettre au consulat, avec toutes signatures
Voulues afin que ces copiés aient une réelle
valeur légale, puis ils envoient leurs pa
piers. '

En possédant le double, ils ne se déran
gent plus pour aller les réclîer'cher' en Al
lemagne et restent bien paisiblement... enSuisse. . '

irnilmarij
• ILa disette à Vietine

•'ilbfTfmfTT'ii.
-(De natte torréspondant particulier)

' Zurich, 22 Septembre. —'Dans plusieurs
quartiers de "Vienne, éiûrit la Neiie Freie
Presse, le pain et les pommes de terre ont
mafiqué oes- jours-ci.. La population montre. une ftèrvosiié croissante et assiège les
magasinsd'alimentation.Le journal essaie
de rassurer le public en affirmant que cette
disette n'est qué momentanée.

Les cultivateurs du Nord envahi
L1autorité allemande de t.llle, dit lé

Tournai des Réfugiés du Noté, {uVait jus»
qtiè-Ià laissé efi paix les cd'ltivatexïrs. lis
n'oht pas perdu pour attèftdi'e. Le 1? fê-
vrier, tift àViS du géîiêràl éohitfi&ndant le
19° corps ordohnait!

1° Tous les ôharnpâ sur lesquels ofi tt dé
collé dernièreiîient des bettei-aves, des pom
mes de terre et de i'àvoine doivent être en-seinencés avec du blé, d'Ici là îln février.

S° Cette 'année, èucun ciiltlvateiif ne peut,seméf plus de la ifioitié de bMtéràVes dé dis
tillerie oiie là cfempàgne précédente. Oh nepeut semer, cette année, ni Chicorées, îii betteraves de sucrerie.

Lès ihaireS des éommtinea êtânt rénflus
desponsables et étaht fnenatiés de peines
sévères ainsi que les cultivateurs qui « n'o
béiraient pas ».

ipi Q ii7 ia iriiTrir~rnnn un" -Mort suspecte d'unejrentièré
à Virofky

Mme Amélie Ëonaxis, 62 ans, qui oectijpe aveo son mari un petit pavUlon, 7Ï,
route Nationale; soùffrait depuis iotife-
temps d'une maladie d'estqtn&o. Avahjt-hier soir, souffrant d'une crise aiguë, elle
eîtvova line ds ses voisines dfrfca Un pliat-
Jnaciëh de Versailles chercher des cachets calmants, sans la munir, du reste,
.d'une ordonnance.

La voisiné revint, rappôttftftt lés médkà-
mertts que la malade S'empressa d'absor
ber. Deîix heures auprès élis fut prise de
vomissements èt elle expira, hier matin,dans d'atroces Souffrances.

Le médecin de l'état civil appelé pourexaminer le corps refusa le permis d'inhu
mer, Mme Boniixis ayant pu succomber
à dn empoisonnement.

Le docteur fleury, médecin légiste, a été
charge rie pratiquer l'autopsie du cadavre
dont ies viscères Seront soumis à un exà-
«nc>n tosicologiquo.

1

CE QUE DIT LA PRESSE
Ce qùè la iieuttaïivé a coûtéà la<irètê

Du Journal (entrait d'une îtitërvîèW dè it'
Venizfelus) :

Celte0neutralité a idéjà produit tous les dé-
'sasti"eB d'une guerre iïiâlheurèusè : môblliëa-

cinq co-rps de l'àrfnée helléniqiïe
son matériel,occupationpaï tes bulgares d'unegrande partie de là Macédoine 'grecque, <3é-
#norialïsati6n dè l'atwèè.

Cela est arrivé pârce que la, politique sui
vie «'avait tas pour -but unique de servir IteSintérêts lièlléniqùës, de faêoh à ce que l'attitude du gouvërrreihent put fîtré ïnbdiRée, léjoui' où leS événementsuuï« tefttprouvé qu'onallait à un désastre natïôitàl.

Ti'àgï'Cônièdîé
Dé rriotiirtià ÊhDhâiiii {M. Cléraei&ëâ.uj *:

... Tout au plus pouffiak-je -mentionner lapuérile allocution de Constantin à ses recruès,
en singerie de Guillaume il, pour leur pecom-hiander cette eottè de discïpïiHé îh'iîitaire <|u"l
aboutit 4 i-em-ettiç îortei'esses et canons feM
mains de l'ennemi. Vendant ce temps, liesca-dre magnifique Ûè l'Entend est àù Pii-èe, cft-dés ministres grecs,' qui,hier,iiôus toûvi-àient
d'injures, "daiis la presse du bàïoii de Sëlrerïk,
nous adi-essent .des «-Hncementî, d'àîiaénité.
jusques à quand 3a tragi-comédie î

Dâiis lés àtëlSéfs <âe lâ Victoire
Du Mâtin (interviewde ÎL Aibeït Tiibaîàâ) :
M. Albert TRottitlS, "soi3s5ëci'®ïàîî'ë d'Etatéux înunitions, nous a{

hieï\ dêtlàté tjue tou
tes ies.iïi'esures nécessaires pour qu'à uhe production déjà. énorme succédât une production
encore ;plus conskléraible étaient prises, etbien prises;

• ;
— Dés tochfiieieiis, bous dit-li, qui avaientttâite de folie mon jjl-èmiër iwogramiiife, çom-plètemerit réalisé depuis pefurtant, ont jéte les;hauts cris quand je leur ai sOutnls cêlûi quej'ai élaboré pour cet biven
» 11 est pourtant nécessaire qu'il soit " èxé-

cuté. Comme le preïnier-, il est nécessaire quependant les rtiois d'bivéf iiotré ôtîort riMên-
' "le

-
encotei >rn

it, avec cèttè foi tjui soulève Ite inbhta-
giîeS, le êoùsrsècr'étàfie d'Etat ajoute :

.
— Trois cent milie femmes ont déjà répondu â notre appel. Ivllefe bous orit Sonné Sanscomplet, un concours dont fious apprêtionsfchadue jour lîâyàritiwjé le pi-ix.
» Dahs là iJùitbire qui ùè saurait iriàinte-nant nous, échapper, elles auront leur part,leur très làrée
* Mais cette victoire, il tient a elles d'enâvaftcêr l'événgrfiènt. telles sont vehdfeè hom-breUs^S; Qiie léuïs rabgfe s'auemetittht én-toie I Dans le pitijet qùè.Je c&retesë, il y adu travail polit toutes lés^bofmes volontés. Jferois grand, jë Vois' éhofmè. Je "vois beaucoup

dé Françaises veiiaht dâfiS nfis hrtl.iers. Krttièîéùr trodyerons.3e l'ouvrîigle, feoyeiS-en sftr.
Bt sous leiits tloii|ts de fée s'a'mohcélièront
lès .montBgnç3

(
les fchafnes dis lirontagnes deB

projectiles, qui pefmettront aux poilus tou
tes ies ptoueësês et à là FfabCe .toviS léê espoirs. » .* .. -

AtfX iflgtîtutèbrs^ ét itistittitriëÊl
Du Manuel générât flë Srl-

fhawe (M. Ernest LfeVisse )
:....

ExhBi-tfeE vos concitojrerts à lia potiau-'ë. i.apatience héroïque de ivoS soldais h.vjs tfiHé
notre devoir. CeftGfe, hou§ sonîîfo 's rtfcead-
cbup fl'ehtrg notis pleurant ; tn'als il y à, eilAllemagne plds dé èouflrahcfes ét plus de

'larmes — ~l"~ "— -
ce ne
Juttefit les tfhés .......les peuples. Les hon-rombattahts Combat'
tertt, eux aussi ;. lâ. patiehce.est Teùf arrhe jieur Vertu tle guèîre, c'est la patiéncê. Les
noh^ombatWnts de ftance fie voudront pas
étte vainCUs pftr lèfe non-ertibattants d'Aliê-,
rtiàgne.

. .Ufi aviateur tuê stif lé front
Du 0el»i PÊfiSlen1 1 '
On êi^nale la ttioil glbtleusë, sut- 16 froht,

àu icodrà dîuhé reconnaissance, dii câpltaib®
d'artilierie àviateuf, Bernard Ayral.

Cind fois cité fc l'ordre du 3ouf, il était
chevalier de la Léglob d'honneur fet décoré
de la croix de guerre. Il comptait à son actif
de norfibreux et magnlflttuesexploits.-

Cônscients et inconscients
Ou #igàro Capta) ;
Le parti sociaîiète unifié â, désôriàais unegauche, uïie dtoibe et iin cfentre, cè qui "est. unenouveauté sans être un. événement.

•
JLa déclaration d'hier an sujet

,
du vote desdouzièmes pro'vitoirefè ie tesèent de cette tri-Ple. inspiration. En «é qùi éoncïTiie la question dé ;'Alsace-Lorraine Ét là continiiation dela guerre à outi-ance, elle est l'œuvre de laportion consciente du parti. Le reste de la/i^iaratioii

— .sur les condition» de la çaix
-a vH.» aa pi^ioii^ei- en guerre «.'annexion

*i
?sî,pSue, triai âftfcùle. ct comme balbutié,li a. dû Être î^èaig'é «p&r les denii-cotiscieiits.

De lia TictéifÈ '(M. «epstave Hervé) ;Après tes deux interventions cliârenton-nesques, à la tribune dii Parlement, des pèle-4-îns de Kienthal, notre groupe parlemen-tàire socialiste a saisi assez itabîlement
. uneBonne occasion dé se désolidariser du Da-ciflsraie de,, capitulation.Il a broflté. pu Vote des crédits pour dé-iwtrCTWfer sanfe. faufil jj-fe ttoiS âhâbaptfetes,S?

»
tthanîtftîté

— moins les voixdés trois |)hênomteeS
—t

Ipé cà-éditè deman-aes pouf la. jçuèrre, ët *eh faisant une déclaration/qui, ina foi, èst ïor't honnête.»
De l'Humanité (M. Pierre Renaudel)

:

,
trois -camarades cru!wit àuliéré a îa (Tonïéi-eîieè de Kienthal, legroupe seesaiiste a voté les dédits néces-saires pour 'qufe là France puisse continuerstos défaillance îa guerrè de âéfens'è nationale dans la§ufelle éllè a été e'ncdL-«emalgré, elle. " b

J'avais dofte faîSôn .'d'èsfcdlihpt'cr ùà tel ie-sultats,. il y à t^ois §Ottrs, lorsque je coiïî-m-fllltnift-l'hr la feAianr»a .«W Ir. K A.
— ,v j \A! VAviu jwuia, 1U1 OU UC le uum-mentais iM la îqmiicè «il la-Ghambre'ï;rutdevoir (fotèr l'afflcnaè'é dû discours du président d'il Conseil.

.
La 'déclaration, lue pàr notre camaradeAuwol^âU nom du groupe dissipe et dissipera bien des 'difficultés pour l'avenir.té Iront élastique
De là ^îâketrt ëlë ^ràhcfoH iLés AlllêSi èn triitice, en .menaçant de percer le froiit alleinànd, essaient de détournerl'attention de iEnnemi du théâtre de la cuerreau sud-est.
Nous nous efforçons de tenir i'ennemi enéchec au prix du moindre sacrifice.Le front doit demeurer élastique, voilàle but principal, 'et tout ce qui, tactiquementet stratégiauemèht, hè Vaut pas de plus amples sacrifices, doit être abaiidonnè. il estvrai què. les positiri-hfe dès villages depuislongtemps défendus feont perdues, mais elles18 Sont dàhs des batailles qui durent depuisdes tïîoîS. ; d'ailleurs, même, un plus im-poi'tant .i-acèourei'ssferiient du front, si sou-YbU\

*v « u.*yuij UICUIC 1C1tibnë entourées de toïs côtés.
La geftê do ïl Foucault"

;
De l'Echo de PaHè :
faèpûis pluMeui'S jdutè,' ^Amirauté étaitsans nouvelles dd Submersible Foucault, quièffëetuait Une croisière âe surveillance surles côtfes autrichiennes tle l'Adriatique. Onest maintenantfixé sut Son sort par le radiode Vifenne d'hieh

,Le Folttault a' été coulé le 17 septembreà l'aide
.
de bombes pat deux 'hydravionsStitrishtefts ; t'équipas put être sauvé enentiet par jih torpilleur ennemi accouru auxiinntW! rt« T s. P

uu liUfHïoti UA;,ub v:tappelie la._ fin tragique deVant Gaîàis.
lââi50D féî'ugiéS tîy Noftl

Du «tauthai dé» ftêfustës «U Nord :.
,

,L#e ministère de l'Intérieur communique àM. Trystràbi; Sén&telii' du Nord, une intéres-
sàftte statistique-.

Au JîO jiiin 1916, !è hombte dés téhwriés du'"3.50D, dtJht : ÏIO.SOO èn pro-
Kord s'èlevWt fl. 133.
Vince, &3.O0Ô à PhtlS

» iisw»'-LE"TiP" tefflite le lissrra
flHIS TOTO MARCHANDSCe BEDRHE 61 COMEST. (1US Je 1/2 kj/

Une Milite
' G*est lâ "faillite dâs Conventions de L&

Haye. Non pas seulement parce que, èn
Belgique et ailleurs, 4a Barbarie it pu ieë
traiter fci itaptïdtanttient et si impuminehl,
élles fetisai, en chtHong dè papiét.,! ,oti en
bulles de saVun, fnais encoi'fe, iîiais 6ur-loùt, parce qué .Cêftkinefe de. letifs Clauses
accordent de tèilés cohcëssibris à là èàu-
va^erie que les fauteuts de là gtietre ont
p\l lfeé invo^tiét f)6ur S'éri ëotivtir. G'fest
â qtioi jë faisais .alldëlbh, l'anitts jour, efï
patlanl dgs « fréqiienteS. compMSttftcés »dès Cbnvètitîons dè Là liayè pour l'ènva-
hisseur.

VçuS aveiS, eafiS doiite èncoté, HdhS les
oreilles la rééehté ptoclamatioh .aè cet
odieux soudard tSuton^ Sehrahckeij

« gou-verseuf » de la Yilie française d'Haliuin
(Notd). Ayant à contraindre leB habitants
à travailler pour i'artnëe allemande, il sevit mettre èous le »82 l'ïirticle 52 des Côn-
ttriritiông dè Ltt tîttjre qui IfitetdU d'impo
ser .à quiconque ' une tâche aussi abomiria-
blement contre nature... « Les Conventions
ds La Hayfr ! je m'en tm »; tépofldit en
substance l'affreux Boche. « Il n'y a quel'ihtétet et la Volonté de l'AllëittagHe <jut
comptent. Cet' întétèt ét Cette Volonté |>fé-vKuâront à Malliiin tant ^iië ftotife y se-

pérlr dé ce fait, a Mais ofl ihe dlta dtiê, si
un pareil langage êst possible, C'est tifti'
flftëment parce qnë lë§ Conventionsdè La
Haye Ofit ta&nqué dé éanctioh, — « dé gén-

éffet, tltt de leutS gi'andâ Vidés, b. été d'éta
blir, pour la guerrë, des fêglettiëills .qui
lient lès honnêtes natiôns eahs engager enaudilne façon les pays è&hs hbnneuf, Mais
èlles ont un défaut autremént grave èndo
ré dtie ceiiii que l'on pourrait appeler
« l'impuissance du platonlsthè *, attestée
d'ailleurs jusque pat le silence des EtâtS
n.ëuttès devant les coups de piëd appliqués
à îetir édifice de papier par la Kultuf.

(A suivre). Gérard Hàrry.

Courses à Saint-Sébastien

ftélUltilM du SÎ éèbUftillVê
Prit falliittiHiti. — i. Vierneî, â la iufnent6Mé

militaire (Saunders) j 8
V

ClilSpero, 1 il. I, P&riixlb
(Hirons) ; 3. Pera, a M. lè ootnte de l'oM'e Arifts
(G&tti&Ji 2 loJig-ueîife 1/fl, tH de ltmfeueiir.

Non placés : MUton, îltarllài Clïiî» SopttpOi feStê
au poteau.

PHt NKiloflàt. — 1. fît lùta. & ti. te t'ertatë de la
Cimera (Martos) ; J, Idiflioso, M. le certite de lit
Glmera (M. Henry) ; 3. Alt. & Ai. tendue de Albu-
(JuWque (Rotlflguêz), i loiî^ufiUfe, ,3/4 dé longueh/.

Kofi •placés • Pfificïpô Castro, 6dBdillïâ<
HaAAtca|»i OfetftlëM «ategfo^M. i. Shliit-Pê, à— • • g. fa *

guçur i/ï.
" Ntrn placés : Westreîo, pàf>elotte.

Hândloà^, deuxième catégorie. — 1, Swli-l, â -M<
le marquis e» ValdefàS (CtatttaJ ; a. RtmcoKS (Sto
Hes) ; 3, Sllchester, à. M. P. Thèré (Arnaut), tete,
encolure.

, ...Nom placés ; Qnoil< Pfitnti. Etat mSiof, Hâfry
Covert, Pou? l'Attàfiue. Seflella, I^ihens.

Pflx 0e 6ntit6tatlort. — l. Gfî(ia<; (Stertiî ; s!. Sous
la Feuillée. à. M. Krt. Ilayet /AllernàlKi) ; 3. filettre(ttàfison), dead lufat, 1 lotifraevr 1/5.ttoh irtacés : nalarila, Irlsli Émilrrant, San<lrlskyi
Karnak, J'en Donne. Casanière. Siènsoiïge, Kctfâfte.

i*»iKfi/3siia:TiTEityî3t
des iîtjuvÈaux câihions cuirassés

.
Loadfre's. 2g Septembre.

— Le Colonfel E.-D. Swinton a été reçu, hlet rhatinj en au-diêht;e (pat lé foi. Gfi. sait ^be la presse luiattribut l'invention des nouveaux camionscuirassés mis en usage récemment;
.

" ' • - ' -y irf'ii" ^ iii'frAutour de Paris
_BEihEfeT.b!SE
—-* •—k——«BWÔBa-feuyahcÙUrV

— Mme JGqdrgettô Noîselier, journalière au hameau de ia Minière, à porté plainta^ntre un« feiimio Baudouin qu'élite avait logé©par charité et qui a disparu en lui fcinïwrtaût pour4in.U /lAntairllI du fnon/ui fin • A 1..^.
vu yu» i* uis^uu ex» 4LU yUHTW.H9 centaine de francs de tetemeiiîâ et tiiie eacocolitenant tous Séâ papiers ile îatiilllé.

.

che
Versailles. —

Nicolas .Sajtioh, tjul. le 14 aaût dernier aVait et blÉsse Mi Duvali adjoint aumaire de Bols-U'Arcy,a été aonflamnê ô nuit moisde prison. !
— Inculpée de HiauvâiS ti'àlt(?m^nt$ envers soneutant figé tle tfeleô, îbois, Mme Be-rtna Dfelaporte,ménagère à CormeiUes-en-Parlëlê, u 6te condamnéeil six mois de t)risoil.

•.
— Après dMIberatidn de la commission de l'ali-mcfttaticm. la tonseil tnùaieitial â décide râlflehagodans la ville de l'engageaient pris par le syndicatde la boucherie de mettre en vente les bas mor-«ra*. au t>ri* de e fr. 80 et de 0 If. 90 la livre.

,
— Le conseil municipal à dficias de tfêer unaleliefr public pfeùr là distillation desvlnâ, cidres,poires marcs; liés èt fruits, m akdler sera ouvert dans les dépendances do l'hôtel de ville, lesmardi et vendredi de chaque semaine de sept heures du matin à cinq heures du soir.

çufcrfé par, J, , u,,!,™, umumre uBigode Port-vlllez. avec le gracieux concours de plusieurs artistes éminenta.
— L'Office dénartemntal de placement gratuitInstitué à ïa .préfecture/ ça* M; Autrand -procurede la main-d'œuvre au* IndustrieJs, aux commerçants et aux agriculteurs du département. Ce service fournit du travail .aux chômeurs des deuxsexes, ajjx réfugiés, fttl* mutilés «t réformés dela. guerre.
Villotoon. - An hameau du Val d'ïvette, un po-fllloii AppaftWant i Mfhé Duchftteâii, dentelière àÇ?f'Sr. AVeoilé dfOrtMu»; a.êw utabtbu "vsxwSIèt-^u'aft ^ ^ ^6T* ûu liiige et des

..""1 ÛàtiS la ioiî^ê rt ;Wé#, oli a îrëàfcturéft dévaliséJfS tle l'église SainVEnstache.

uto iKiMum® viiij *u rouer a ia Toinnwj ae laSiHSu? dè l'SgliSê est fefctfteftiefit techefché.

, SfelW^ Ét.-WliltNE
paritrfirtëbléàtl. i-s ftùt dà CheAitn-dé'Fer, le solfiât di-dotinantê tofistàflt Ctennat, du 3r a'attiiie-

_
jfitàMieiileftU. îje' Jhiilis.t#e,\niii a >»u 1kgAnr.ho bris», A- été. tfattspAttS !l i'IiOtvltAl.

.
RÉbai». Lô sous-lieulfeiiant Staurifie Farov, du1" ïêsrimênt Sê zouavês-tiraillcfilrs, fils' du Sénateur de Seine-et-Marne, maire de Eebais. titftlt d'être cité pour la. seconde fois à l'ordre du Jour delâ bfigade et decofé dê la 6#oi* dé èiierfc1

..ÔtSE
Augâf-Sàini-VInciAt.

— Camille .Vidril,'63 ans,ouvrier agricole, qui s'adonnait â la boissdii, a étéliappê de congestion. Sa pafrarifle, ilme feolltn,lê lit recheïéher. On 16 trouva râlant près de seschenaux. Il est mort fréli après.
MflrdUlUsuf-OUfcff. ^ ta tififiè Oé M. Petit aéta presque entièrement ahéantie .par un incendie :un grand liahfrar i fêcoltes et je cwps de firmehri'fnbmé crnt fitê la i>rctie flammes. 5.000 bot

ter, de blé. 7.000 bottes d'avoine, (jUlsieUH* c«itai-
nes do (jnjntaux de #rrainS, une batteiise ont étéâfiéantis. Les fietteji s'él/iveiit à 50 000 frSncs. Oncroit ride lo sinistte e?t dft à ûfie iffllfhidenned'enfant.

Ormoy-Villers. — Une dame Marot. refitlfire a^té volée rte 1.100 francs pendit qu'elle était allée
à nn bffire. C'est hier seulemcjit qu'elle SW- aper-
çne du larcin, mais le vùl doit remonter & dimanche.



les sports
? ' ' CYCLISME"

Au Vilodroms du Paro de* Prince*. — .La pi»v
mière réunion ^d'automne, le 1er octobre, au, vélodro
me du Parc des Prince», comportera le piogranime
euivant : Match de motos en, deux, manches de 5 ki
lomètres entre Moreau, Noso et Pasquier ; une heure
derrière entraîneurs à motos entre,,.Contonel, liarra-
con, Lavalade et Bonnefon ;> championnat de' Wlwe
Sa la-,F. A. S. et course de 10 railleB à 1améri
caine. Engagements à TU. V. F., ^. boulevard Pois
sonnière, et à'la Société .défi Courses,- 37, rue Saint-
g®0rge8' football association

La'final* de ta Coupe pewar. — L'U, S. F. S.,A.
fera disputer demain, & 3 h; 1/2,, à-Charentonneau,
entre -le Gâllia Club et le Club Alhlélique du XIV», le
match final de la: Coupe Dewar, épreuve qui n a-
Tait pu être, terminée )a Raison dernière.

s
Dan* le* département*., — MatcUes Importante

annoncés en çrovince pour.' demain :
.A Lyon : Football Club de Lyon ooalre C. S. Lyon

nais; terrain de CoriXfLmre. ' « ,A Rouen : Football Club da Rouen contre Raincy
Sport,'terrain des Bruyère».

. „ • ••• t
A' Veraon : Equipe neige de l'Albert Football Clun

contre Eugbien Sports.
,

:
, „ , , marche

Le brevet d'Audax dos 100 kilomètre*.'—Ce soir,
6 10 heures, dn <café -Jirûlé, lll, cours de Vinceimes;,
eera donné le départ i GO baillants irnarcheurs, qui, se,
mettront«n route;sur l'itinéraire.: Paris, Cbampigny,
Coubert, :Melun, Brié-Comte-Robert, La Queue-en-
Brie, (ïhamplgny, porte de Vincenoes, pour conquérir
1» brevet • d'Audai marcheur dé 100 " kilomètres' dont
la.dernière épreuve esttorganisée par l'Auto: Le par-,
cour» doit être effectué en 21 b. 1/2 maximum ; l'ar
rivée s'effectuera donc dimanche soir .vers 7, h. 1/2.

' " 'Tir
Préparation des jeunes classes — L'Union des

Sociétés de Tir de France râppeile que ses séances
rie tir'A longue portée pour-les jeunes gens des clas-
ces 1918 et 1919 sont absolument gratuites. Il suffit
de se faire Inscriraià l'Union, 46, ruo "de Provence,
tous les-jours (sauf les samedis et les dimanches) de.
S heures à 5 heures,,ainsi,qu'aux «tands. Une séance
aura lieu au stand de Montrouge demain, de S heures
h 11 h. 1/2 et de 13 heures à 15 heures. Des séances
semblables ont lieu au'stand d'Auteui] tous les. Jeu-,
dis jusqu'à-fin septembre, de midi 1/2; fi 4 heures.

OauBouillon iOXt
Crédit Foncier de Franc©

ObligationsCommunales de 500 francs
... . -

2,60% 1892
te numéro 498.680 .gagne 100.000 francs.

— 414.463 ' — ' 30.000 r—
313.348 — 10.000 —_ : 383.549 — 10.000 —

Les <' n°* suivants gagnent cbacun B.000 fr.
20.859 — 118.759 — 1M.95B — 378.Î74.

Les 30 n°» suivants gagnent dhacun 1.000 fr.
8.140 — 35.108 — 70.867 — 75.555 — 93.865

98.796 — 101.493. — 110.694 — 138.905 —, 224.131
S36 S99 J 236.874 — 249 755 — 260.577 — 277.839
S83.637,— 305.416 — 307.835 — SÏ2.618.
S78.849 —"'390.317 — 394,384 .— 411.336 — 420.423
'494.847 431.679 — 484.341 — 433.148 — 499-607

3.433 autres numéros sortis'au pair,
-

Obligations Foncières de' 600 francs
.2,80 % 1893

Le numéro 310.438 gagne 100.000 -r ;

• — .
438.415 — 25.000 — '

— 247.681 — 10.000 —
" Les 3 n0' suivants gagnent chacun 6.000 fr,

.168.802 - 311.918 ~r 354.226.

Les 60 n0'. suivants gagnent chacun 1.000 fr.
10 Û7ïï —- 42 115 — ' 42.565 — 42.028 — 43.748

' 117!057 — 122.325 — 128.550 - t,,n
147.249 — .169.564 -» ™

43.975
146.240
183.530
858.103
297.480
354.880
<06.260
421 .'476
479.859

190.338
282.862
304.368
356.326.
407.565
446.789 '
481.647

195,153
282.891
319373
300.700
408.789
449.757
485.670

170.428
220.677
283.565
328.509
395.419 '
418.625

133.830
176.895
255.228
293.401
330.838
405.679
419.177

467.629 '— 473.908
' 490:970 — 492.543

Obligations Communales de 250 francs,
'. 3% 1912

Lé numéro 1.533.403 gagne 100.000 francs
— 1.987.179 — 10.000 —

Ijës 12 n°« suivants gagnent chacun 1 000 fr,
1.460 — 51,096 — 206.182 — '266.560 — 390898

"608.310— 804.483 — 874.222 r— ,980.367-c 1.194.847
1652.633 — 1-892.890

.
Lfcs. 100 n°» suivants!gagnent chacun 600,'fr.

92.786 —
181.791 —

35.117 —
158.087 — - -218488 — -253.879 —
382.402—

19.001 —
150-926 —
197.838 —3Î4.406 —
550.800 —416.607 —
•466.226 —
556.252 —

i 693.557—775.853 — ' 619.277 —
913.463 — ' 939.302 —

120.432 —
188.048 —

128.799
188.452

293.998— .389.049
832.921 — .348.946 -r 3W.S34

357.141 — 378.791 — ' 399.549— 413.447•Sri»- ' 429.246 -- 448.70? t- U65.27?
476 802 — 487.717 — .488.178 — .520,044
583.071 — 627.615 — ; 649.169— 671.314
697.882 — 703.474 — 714.637— 760.830

830.306—• 867.425,-r-W4;763
- »

948.624 - 958.880 — 1.013,286
1 085.216 — 1.(185.521 -» 1.144.555— 1.149.396 — J-182814
1.184.434 —1.188.438*—1.238.708— 1.247.444 — 1.288.589

-1.307.729 — 1.337.728— 1.338-410 —.1.372.571 — 1-380.945
1 402.433— 1.408 188 — 1.462.406 — 1.492.426 — 1.537.207
1.541.867 — 1.560.037— 1.591.243.— 1.606.323 — 1-613 554
1 625.926 — 1.634.500 — 1.642.860— 1.663.9o«'— 1-M7.113
1.706.379 — 1.714.4G6 — 1.775.919 1.803.807 — 1-818.4(8
1.819.510 — 1.827.184 — 1.838.090 — 1.841.311 — 1-861.209
1 £82.250 — 1 908.022~ 1.908.541 — 1.925.260—_l.9iil.183

Programme .
des spectacles

• v-Comédie-Française, 8 -h. ; l'/4. — Le marquis do Vil-
-. -lemer. —-.(Dira., 1 h.. 1/8, la Marche nuptiale ;

>8 H; 1/4, Primerose.) * : * • " i
.-Opéra-Comique,' 7 li. 3/4. — Mme

•
Sans-G6ne, Lu-

, jiitère et Papillons. —. (Dim., 1 '
' les-An\oureux'de Catherine : 7 h. 1/2, Mignon.)
Odéon, 7 h. 3/4: — L'Arléstenne. •_Châteiet, 1 h. Les/Exploits d'une petite Fran

çaise. — {Merc..' sam., dim., 7 h. 50 :-jeudi, dim.,
2 h )t s . .pôrtf>-8alnt-Martin, 8 h. 1/2.:— L«a Oberlé. — (Dim.,
lundi; 8 h. 1/2 ; dim., î h. 1/2 )

, .Palais-Royal, 8-b. 1/2.— Madame et'son Filleul,
! (t. les s, 8 h. 1/2 t Jeu., dim.. 2 U 1/2). Ch. Lamy.

Le Ôallo. ,' ;
, .

: ',
Kauvel-Amblgu. 8 h. 1/4. - Le Maître de Forge*. —

(T. les J.. 8 h. 1/4. Jeudi.,01m., SI h. 1/8.)
BoutfeS-ParUlens, 8 h. 1/2. — Le Veilleur de Nuit
Renaissance, 8 h. 10. - L'Hfttel du=Libre-Echange.
Variétés, 8-b. 1/2. — Tout avance ! revue. '
Athénée. 8 tv 1/2. —1 Un Fil 4 l^Patte. '

Théâtre Antolriè. — T. les* J., à 2 b. 1/2 et 8 JR. t/S.
BaraàvBernh'ardt,

8 h. 1/-2. — Frégoli,Pôplta, NullJO.
Olutiy, 8 h. 1/2.'— Monsieur la Pudeur,
Oôlsiet, 8,h. 1/2. — On Jase i. DéJazet.

.Folles-Bergère, r- La Eevue des Folles-Bergère.
Ba Ta-Clan, 8 h. 1/2. — C9 gaie I revue,
Alhambra —Attractions variées.
Cenoert Mayol, 8 h. 80. — Huguenot.
Oaité Rochrchouart — Y a du nouveau I -,

,Mail: r- -T H 6e$ Asrl
' ., »

Nouveau Cirque. — Antonio détective.
. i- .•Medrane;:;8 h; 1/2.'— Attractions. • >

LHtie-Paiaoe (Gut. 42-90), 9 h. — La Griffe d? Tigre.
Blagueuse, va-1-revue. '

.

TEC1XLETONdn' petit Journal du 23 Septembre 1918
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ÉPILOGUE

. .
{Suite)

Charançon avoue ne pas être plus
fivancé qua nous. On l'a demandé d'urgen
ce et c'est tout ce qu'il sait... Nous sommes
là à nous creuser la tête -pour tâcher de
àeviner le mot de cette énigme, quand line
atito./$'arrête en' bordure du- trottoir. La
jiortières'ouvre brusquement-et un mon
sieur grisonnant; la' rosetta de la Légion
d honneur à la boutonnière, saute vive
ment à terre. En passant devant nous,, il
aious envoie un petit bonjour amical auquel
nous répondons paT le salut militaire. Il
faut çroire qu'il nous connaît, de nom tout
pJu moirus, et qu'il a entendu parler de nous,
car il, nous a-regardés d'un air sympathi-
que. ' ......
- : Quand il a dispsiru sous lé porche de la'
maison, une fenêtre s'ouvre au premier
étage, et le lieutenant Darcet nous fait si
gne de monter.

Nous obéissons, vivement intrigués, com
me on doit le supposer,.;

.Un domestique nous introduit dans l'ap
partement de notre .officier; un apparte
ment dés plus luxueux, avec des meubles
qui brillent .comme des glaces et des tapis
où l 'on enfonce'comme dans de la ouaté.

Au bout de cinq minutes, le lieutenant
paraît. ,- :^ '—r-j—— *
.' Ocpyrlefct, in the OnltM State* oT Amérlca.'

Tous droits.de reproriiictlnn, traduction et ttdnp
ClHdmato»panhiau» oriuf taux

BEISElSffliTSJOMIEECIM

HALLES CENTRALES DE PARIS

• Volaille*
Caiiard*,- Rouen ......* Nantali .....

r—, / fermâ «»••••<Dindon, Kantals
Poulets W9«u, 'Nantais

<
—. ; Caen ..
— Bretagne

Poules, Bretagne
Poisson*

Barbues -,Bars ..........Harenes pleins
—' vides .....Homards vivants ...Langoustes -vivantes

Maquer^ux gros ...
v - petits .Morues salées
Raies
Sardines rsalées-

• ,
fraîches• •Soles .trantaises;

Huîtres Cancale
— portugaises-....i

Moules' Isigny
MARCHE DE

*••»<•»*«*

LA VILLETTE
Veaux amenés. 105 ; vendus. 105.
1" qualité, s 50 ; 2* dualité, 3 10 ; 3* qualité, 2 80 ;

extrêmes; 2 30 ù 3 "?0. • '
On cote

, au demi-Ullo net
Choix Brie, Beauce, Gâtin^ls, 1 60 à 1 75 ; qualité

ordinaire dito, 1 25 à 1 "50. ; Champenois, 1 55 à
1 70 : M.incôaux.,1 35 à.l 55 : Gournayeux. Picards,
120 à'1 45 ; Service et Midi, l '15 à 1 40 -Observations : Ferme. ; ' ? ,

' HOUBLONS.
Bourgogne: — Mercredi, à la foire de Dijon, on

a traité quelques lots à 250 francs premier coût en
culture ; .la qualité est.en général très légère et
presque toutes les cloches, sont plus ou moins jau
nâtres ou rouge&tres ; néanmoins l'arôme.est tin
et donnera satisfaction i&ux acheteurs habituels.

Les planteurs
,
vendent' difficilement et aspirent

•ai prix dé 300 Irancs qui a été payé en culture
pour les premiers lots cuellUs.

,Angleterre. — La persistance dos Intempéries est
préjudiciable ara rendement : les derniers avis in-

.dlquçnt une récolte allant de 300 à 320.000 quin
taux, chiffre qui ne serait supérieur que de 45.000
quintaux & celui de la récolte 1915.

bourse de paris
DU VENDREDI 22 SEPTEMBRE 1916

VALEURS

3
3 % morlisi..
5% 1915...
JJneil-Etif4 %.
•lame î .961904
rraiileu 3%H0J
Buis» C02Î.1"!.

losiie 1896 S%to3« HTO#"£%
<teUt: 18016%
Orna.1890( ci.
iTMt-11114 «

;WM.19P8 4%
Ciite1913 rur.S
Espagneht£M%
Heliftlque19104
Bellésijfïll 6%
lapoi tus 5.%

Actions
Buqat.le [reiu
Biiq.le l'Algérie
taïqse de Paris.
Crédit Habiller.-.

.
CrWilFtK.tOT.-
B«n t Sjelëj;.

IJM
KiiL
Orliass.
OmU-..
HettageriesVarit.
létrtpolltaii...Ïord-Sed..«i.,-.
Bot: Prnau....

•SMÎ .........te (SieiêlicIt)
Farlsieue <M
M de l'Eipigct
Saraeosse..
Briaask. •'
gosmlce.
WUer.dilam
HojaMlCereleêf)

— eta(EliB«s.

MARCHÉ EN BANQUE
Capt Coppit,,..
Çlij"S«»«™...
Ctuws KïaeÉ....
Oe ttirs trdli,.
le feen -prèfér.
Ferrein......
ltM.........
liiiuod
IgddeMtll-..-
Eiidllitu

119 ..127 50
62 50

3-18 ..384 ..'40 ..49 ..772 ..191 50
191 ..

115 50
127 »
62 50

348 ..380 ...40 ..48 50
780 ..191 ..104 50

J BobinaoiDegp..Ittajil.......
Etal Cemr
Un
Sples PeW(in.

' OtollKatlons
Ville Hoston 1908
ffllaStookkel»08
ïili«Stodk»lB09

27
144

1491
521

1560
''SÛ 50

450.,
467
409

26 ..143 ..150Q ..542 ..1578 ..20 25

459 ..473 ..409 ..

ESTem arottrnai
^!!"iu.*"""»»—

iges,

Lès vertiges,l'obscurcissementmomen
tané- de la vue , sont

,
des symptômes î

indubitables de désordres du côté du
foie et de l'estomac, conséquences d'ùn
état d'appauvrissement, 3u sang. On ne
saurait obtenir une amélioration d'abord,:
la guérison ensuite, saris jattaquerle mal
à son origine, à sa racine.

Le traitèment des Pilules Pinlc est
tout indiqué, car c'est à la pauvrèté du

sang qu'il faut attribuer ces désordres, et
.les propriétés régénératrices des Pilules

Pink sont bien connues de tous : les
i

Pilules Pink donnent du sang riche et
piur

,
avec chaque pilule.

^
, ...

'
M. J. Verneuil,' au .Moulin, à La Chapelle

Montbrandeii (Haute-Vienne), écrit :

,
4 Depuis dix ans, je souffrais beaucoup'

d'une maladie d'estomac dont aucun traite
ment n'avait pu me guérir. J'avais continuelle
ment des éblouissements,des vertiges. Ayant
lu des cas de guérisons obtenues avec les
Pilule* Pink, j'en fis à mon tour U6age et suis
maintenant en excellentesanté. »

,
,De Mme Remilleret, rue Gambetta, à Jus-

«ey (Haute-Saône)
: "

-

( « Il y'avait plusieurs années que j'étais su
jette à des migraines,>à.des maux d'estomac et,
à des vertiges qui me prenaient subitement.
J.ein'avais plus ni appétit, ni sommeil et étais
devenue trè* faible. Une amie m'a Conseillé
les Pilules Pink.'qui'lui avaient fait le plus

•
grandbien. J'en ai, fait une cure,- et je. suis
aujourd'hui,complètement guérie. » •

î

Leè Pilule» Pink. sont en vente dans toutes les
-
phar

macies et au dépôt : PharmacieGablin,-23, rue Ballu,
;Palis.-3 fr. 50 la boite, 17 fr. 50 les 6 boites, franco.

\joigneg
voj

(3wa&^ceht^\
Zfâuytentez, leô^Heôùéô
"tonifiez, leôJ0uibliÔ

Parle
vin aroud
VIANDE - QUINA - FER

Paris,Rue de Richelieu»28 et foutesPharmacies:

DANS LA TRANCHÉE
Notre Vêtement, imperméableest Indispensable

Demandez catalogué'et prix à MM. .SIMONpère et-fila, manufacture de vêtements imper
méables, à Chemillé (Maine-et-Loire). ' /

PRIX SPECIAUX POUR VENTE EN GROS

Locdtes...
EspajrDe..-
Hollande..
Italie......
New York;
PortusaJ..

COURS DES
27 85.. 4 87 90..
•6B2.. 5 88..I
3 37.. S41..I

90'. 92 .=...,1
ï> 8?.. 5 88.. i
3 07,4 17Hl

CHANGES
Petroeraa
Suisse
Danemark
Suède.....
Norvèïe...
Canada....

1 8rUàl«SW.
1 09.. 1 11..
1 57)4
1 64..
1 60^,
5,81..

\siï

VAIS-SAINT-JEAN
fil L'EAU DES BÉBÉS

IMPUISSANCE
l GUÉRISON

.
. RADICALE

par les Pilules du-Dr SIMTHS, à base végétale.
a
absolument.inofibnsives* — Le flacon 10 îranos.

Noticeenvoyés franco. PARAT, oh*»à Ablon(8.-et-fl.UTél.28»

BMMÏ iLâFISiiii'iffGiË

ECOULEMENTS,CYSTITE, PROSTATITE. Cutrùoncertaine. 'teflac.4t. F. BUNC. Pb>«>&KARBONNEet toutes Pharmacies.
" ' ' ' " ^ ' ' ' ' ' 1

kilos Par mois an plaisirIflnlUillIll peu coûteux. —Franco 5.40.
Hotloo et Preuves Gratis. MÉTHODE CENEVOISE. 37. KueREUge. Paris.

G Pharmaciede Famille—•
Hygiène ~ Toiletteomenol

Antiseptique idéal
Soins de ta"Bouche;Aphtes

%etc.
Dans toutes les Pharmacies.

—
Renseignements

et échantillons, 17,rue Ambroise-Thomas,Paris. '

Tissus en- gros ù. livrer de suite, prix modérés. De
mandez tarif & Bénézeth. 69, r. de Van>es, Paris.

AchàtTricoteuses Grandes reotillgnes.
Armand, 5, r. Etex, Paris

Turc Unifié. - Austr - Hongr. - Bulg.

Achète tpt coupons, Simon: 49, rue Laffltte.

Attention in rasoir!!
:

Pour prouver la qualité, je vends pendant un mois
VU KASOIB D£ 8V&ETÉ avec 6 laines (12 tran
chants) en joli étui, dernière nouveauté, réglage & volonté,
très pratique, au prix EXCEFIIONIIEL de XO'SO
seulement, avec garantie. Aucun risque,•

échange admis
au besoin argent sera retourné. Envoi contre rembourse»
meut ou mandat'poste. — Maison d'exportation :CH. KAPELUSZi 24, Rue Vlellle-du-Temple, PARIS
Pour les militaire»

, It posta n'accepte pat tes remboursement!-

Les Meilleurs ët les Moins Chers

Expéditions dans toute là France par colis postaux franco
gare, de 2 K°S500, 4 K°a500 et 9 Ko,net. ;

S'adresser pour Dépôts et Vente en. Gros ; 31, Boùld de fiébàstopol, à PARIS
EN VESTE CHEZ 3.000 DÉPOSltAJRES EN PROVINCE

LE SECRET DE Si TORCE ?

C'est le QUINIUM LABARRAQUE, tout
- ' " simplement I • . -
Lîupage du. Quinium Labarraque.à,la do

se d'un, verre,à.liqueuraprès chaque repas,
suffit en' effet pour \ -rétablir, en peu- de
temps,; Je?, forces, des malades les plus
épuises," et. poiir .guérir sûrement et- sans
secousses Jes maladies de langueur et
d'anémie les plus anciennes et les plus
rebelles à. tout autre remède. Les fièvres
Jes plus tenaces, disparaissent rapidement
dè,vtj.nt cet héroïque médicament. ',
i ;Auêsi, les - personnesf faibles, ' débilitées
par les maladies, le travail ou .les excès ;
les adultes fatigués par une croissance trop
rapide .; les jeunes filles qui ont de la, peine
à se former ou. à se développer. ; les dames
qui relèvent de couches s les vieillards af-
fâiblis i par l'Ôge ; les, anémiques, doivent
prendre du vin de Quinium Labarraque. II
est tout particulièrement recommandé auxconvalescents.

On trouve, le Quinium Labarraque dans
toutes les pharmacies ; la 1/2 bout. : 3 fr.;
la bout. : 6 fr. ;

'
. •

Dépôt général : Maison FRÈRE, 19, rue
Jacob, Parie.

La Maison FRËRE,
19, rue Jacob,

.
Paris,

envoie à titre gracieux par la poste, une
bouteille échantillon de QUINIUM LABAR
RAQUE à toute personne qui lui en fait la
demande de la part du Petit Journal. Join
dre CL80 centimes en timbres-poste pour les
frais d'envoi. " • . .,

/
— ; C «i. ——'

i •
Forains I Attention i Demandez càtalog. de gros.

Tabliers, Jupons., Bénézeth. 69. rue de Vanves.

cadeau

CORS BIEN B2CIGEI*FEUILLEDESAULE
l'25 tlçîis toutes Pharmaoiaa.

PERDU QUARTIER DE LA CHAPELLE sac
contenant 4 obligationsdu Crédit du Nord, 95
francs et divers objets. Rapporter à Madame
Béguin, 110, rue de la Chaipelle, Paris.

t-.

LA TEMPERATURE

. Hlir.A- A;:Parls, beau temps ensoleillé.
.
Thermomètr». — Midi, 36° ; S h., 14<> ; minuit, 12*.

.. Bureau central, météorologique. — La tempéra
ture a baissé'sur nos réglops, sauf dans"l'Est.

Aujourd'hui. — Soleil Lever,' 6 h. 40 ; ; coucher,
18.11.47. — Lune Lever, .2 U. 22 j couche®, 17 h.: S.

Prévisions. — En France, un temps beau ou bru
meux est probable avec température un peu lnlé-
rleure & la normale.

LES HAUTEURS D'EAU
' Hàute-Selna..— Pont do Montereau, 1 m. 70 ; pont
dé MelUTVS ffl. BB y-éclwe de Varciines, 2 m.îaa ;
éoluso de Port â-l'Anglaii, 3 m.10 ' - »•

Bassa-Selne — Pont de la Tournelle, o m. Ï9 ;
poiJt Royal. 2 m. 02 ; pont de Mantes, 3 m. 38 ;Barrage' de Bezons, l m. .80, ; écluse de SUresnes,

m. 4S 'i écluse de Méricourt, S m. 79. <
Oise. — Barrage de Venette, 2 m. 76.

,
^ '

LES MANUSCRITS NE SONT PAS RENDUS

• '
,
Le Gérant

.-
E. Durand'

, ,
?'Imprimerie dp Petit Journal (Volumarp, lmp.)

Imprimé sur machines Mabinoni'

PARIS LUMDI 25 SEPTEMBRE
uns

PARIS

RENTREE des CLASSES vêtements, trousseaux
et Articles pour Ëeolieps

Maladies«Femme

Exiger oe portrait

LE RETOUR D'AGE
Toutes lés femmes

connaissent les dangers qui
les menacentà-l'époque da
RETOUR P'AGE.

'Les symptômes sont bien
connus.

C'est d'abord une sensa
tion d'étouffement et de

.
suffocation qui étreint la
gorge, des bouffées de cha
leur qui montent au* visage pour faire place
à une sueurfroidesur tout le.corps. Le ventre
devient douloureux,les règles se renouvellent
irrégulières ou trop-abondantes, et bientôt la
femmeJa plus robuste se trouve affaiblie et
exposée aur pires dangers. C'est alors qu'il,
faut sans plus tarder faire une cure avec la
jouvekced.rAbbé s0ury

Nous ne cesserons de répéter que-toute
femme qui atteintl'âge de 40 ans, même celle
qui n'éprouve aucun malaise, doit faire usage
de la JOUVENCE de l'AbLa SOURY à.
des intervallesréguliers,sielleveutéviter
l'affluxsubit du sang aucerveau,la congestion,
l'attaque d'apoplexie,:1arupture d'anévrisme
et, ce qui est pis encore,-la mort subite.
Qu'elle n'oublie pas que le,sangqui n'a
plus son cours habituel se- portera de préfé
rence aux parties les plus faibles et y dévelop
pera les maladiesles plus pénibles; Tumeurs,
Cancers,Métrites,Fibromes, Maux d'Estomac,
d'Intestins,'des Nerfs, etc. ; '

I.& Jouvenoede l'Abbi Bourjr, dans toutes les
Pharmacies: le Flacon4 fr. ; franco gare 4 fr.60.
Les 8,flacons'francopare contre mandai-poste12 fr„
adressé a Pharm'"Mag. DUMONTIER, & Rouen.

Bien exiger la Véritable JQDVENCE.de l'ilM SODET

oar elle seuls peut voub guirlr
(Notice contenant rentelgnemenU gratis)..

.
287

Offres et demandes d'emploi, cinq francs la
ligne de 38 lettres. Toutes les. ..autres rubri
ques, dix francs la ligne de 38 lettres.

INSTITUTIONS. COURS et LEÇONS
Leçons pratlQues' dé " Sténo-Dactylo, Comptabilité,

.Commerce, Langues, etc. Ecole Plgler, 53, ruaRivoli, — boul. Poissonnière. 19; — rue Rennes; 147.

apprend facllem. Stfino, Comptabilitéet Anglais
par correspond.Demander Notice gratuiteà l'Inst.

Poujade, 9, bd .des Italiens, qui facilite placem.

OPI

.
ALIMENTATION

.Harengssaurs. Demanderprix: Dubois mar&e.Havre

ACKATS ET VENTES
«Partes postales, -le plus bel • assortiment t. .genres.j Envoi feo tarif.. Mercier. i#9. r. de Rennes, Paris.————nBBgg—gpj—

OFFRES D'EMPLOI
Dem'. comptable. Ecr. Raynaud, 14, rue Plcolnl.

Huiles et sav.Teprés'" dem^a .Machy. Salon (B.-d.-R.)
Hu.llKs,Savon.re.p" dem.Ecr.E.Délmas,&aion(B.-d.-R.)

fia Plantera, 4. r. Caumartln, dtea. voyageurs p.placer ses thés en province, à la. commission.

On demande garçon de magasin ayant-déjà notions
travaux bureau muni sérieuses références. Se

prés, de 9 h. a 11 b.,-97, rue.Lafayette.
.. .

n demande confectionneuses habiles eu Pied et au
moteur. EtablissementsPatbé Frères, 30, rue des

Vignerons. Vlncennes.
» •

•...
0

On dem.des Bonnes.chezMarie Poulet,131jr^t-Honoré

On demande machinistes connaissant toutes les n)a*chines, machinistes toupUleurs, ébénistes,1jneniil-
siers

. . ... . -
tiers.

pour l'établi, vernlsseurs,
. garçons

a l'Usine Cosmos, 6, rue Blanqul, à St-
de chan-

;-'Ouen.

On-demande ouvriers et ouvrières pour soudure
électrique, très bien payés* — Phares' Ducellier,

16, Impasse Déléplne, Paris. ; ,Pour se créer de sérieux revenus par des peùta
élevages lucrat., écr. à J. Poterlet, LJsleuxlCàlvJ

Représent: dem.Hulles-etSav.Roubert," Salon(B.-d.-R.)

ajusteurs-outilleurs. Auto*
à Saresnes (Seine).

Tourneurs-outllleurs
mobiles Industriels SauTer,

,— Mes amis, nous 'dit-il, c'est à vous que '
je dois d'à,voir retrouvé ma famille et mpn
bonheur serait aujourd'hui complet si ma
pauvre femme recouvrait la raison. Je vais,
sur les-conseils de mon-ami, le docteur
Flçury, tenter. une expérience... Si elle
réussit, la joie reparaîtra pour toujours à
mon loyer et j'ai tenu à ce que la malheu
reuse qui m'est rendue,.grâce à vous, puis
se, vous ,remercier elle-même, si elle retrou-
ve sa lucidité d'esprit... Suivez-inoi...
' Nous emboîtons le pas au lieutenant qui
nous conduit dans un vaste salon où nous
retrouvons le monsieur qui nous a salués
dans la rue et qui n'est autre que lo. mé
decin dont nous a parlé.,notTe officier.-
..;Sur un signe du lieutenant, nous nousplaçons' tous trois, Charançon, Bonzigne et
moi, dans un angle de la pièce et nous at-
Undon^, le. coéur battant d'émotion...

— Tout est bien en état ? demande le
docteur.

.
'

— Oui, réponji le lieutenant d'une voix
tremblante... tous les objets ont été laissés
à la place,qu'ils occupaient, le jour de la
déclaration

,
de guerre;..'

' — C'est parfait..! -Que l'on apporte le
berceau, de l'efifant.

.Le lieutenant appuie .sur .un bouton élec
trique et un domestique paraît.
' Notre officier lui donne'quelques ordres

à voix basse' çt bientôt le même domestique
revient, portant un petit berceau blanc or:né de rubans bleus, qu'il dispose dans un
coin, près d'une portière en velours.

Nous commençons à comprendre la scè
ne. qui, va' se dérouler devant nos yeux et
notre émotion redouble.

Enfin, une nourrice arrive, tenant Mas-
cptte, dans ses bras. La petite est toute
joyeuse et babille comme un jeune oiseau.
On -l'installe dans son berceau et comme
-elle continue à jacasser, lè lieutenant se
penche vers elle, l'embrasse tendrement et
lui -recommande d'être iien saae. L'enfant

sourit, tend
,

ses petits bras ' roses à son
père et .laisse-retomber sa tête sur l'oreil-
le/r de'dentelles, i.

Notre pauvre officier est. d'une pâleur ef
frayante, et le docteur est obligé de le sou
tenir,'-car, il flageole sur ses jambes.,

Soudain, une porte s'ouvre -et Mme:
Darcet

.
entre dans le salon.

Elle est vêtue:d'un peignoir mauve flot
tant, retenu à la taille par un large ruban
de faille... Ses grands yeux noirs cerclés
de bistre ont ce regard, fixe, effrayant, qui
fascine et terrifie ceux sur lesquels il s'ar-.,
rête; ses mains sçnt inertes, pendantes, et
elle avance doucement, silencieuse com
me une ombre, sans, paraître remarquer
les. êtres ,qui se trouvent dans la pièce.

,Un moment, elle s'arrête èt semble écou
ter quelque chose, puis- elle se remèt à
marcher. ..,

Arrivée deyant la fenêtre, elle en soulève
le rideau"et regarde .dans, la rue!

.
Brusquement,.elle se retourne, met ses

mains devant son-visage et demeure ainsi
pendant quelques instants... Elle reprend
ensuite sa promenade silencieuse, regârde
les tableaux accrochés au mur, passe deux
ou 'trois fois, devant le berceau de Mascotte
sans paraître remarquer l'enfant, -puis se
laisse tomber dans'un -fauteuil devant le
quel se trouve placé un petit guéridon d'a
cajou.

.Un album est là, devant elle... Machina
lement, elle le feuillette et le reposte en fai
sant entendre un petit gémissement...

Pendant près d'un quart d'heure, elle de
meure immobile comme une statue et nous
croyons qu'elle dort, ma.is elle se lève,d'un
mouvement brtisque et, se d\rige: .Vers un
meuble dont elle ouvre vivement lès
tiroirs les uns après les autres... Un petit
portefeuille en cuir de Russie retient un
moment son attention, puis elle le replace
où elle l'a pris et s'approche de la chemi
née que surmonte une srraride'glacede Ve
nise. Elle fixe un instant sa propre imasre

que le miroir lui renvoie, puis elle se re
met à arpenter la pièce. De l'endroit où je
suis avec Charançon et Frigolet, je puis
l'examiner -à loisir et il me semble, est-ce
une idée ? que ses yeux n'ont plus la même
fixité... on dirait qu'une petite buée en ter
nit maintenant l'éclat...

.
Suir le piano qui est demeuré ouvert, se

trouve une partition de Grieg. La, pauvre
folle s'assoit et de ses doigts tremblants
commence à caresser le clavier... C'est
d'abord une suite de notes confuses, quel
que Chose -comme une cascade de sons
heurtés, sans liaison aucune les uns avec
les autres, puis, peu à peu, les accords se
précisent,,se font plus nets... Une mélodie
nuancée) troublante et légère monté, s'a
baisse, s'amplifie puis meurt en tons dis
crets, as&ouTdis, presque insaisissables...

Soudain, une petite voix douce murmure 1
d'un ton caressant :

Maman !... maman !... "
Mme Darcet s'est levée ; elle se tient

immobile, le regard tourné du côté d'où est
venue la voix.

, . , .'' — Maman !... maman !... répète Mascotte*
en se levant dans son berceau. '

Cétte fois la folle a "eu un tressaillement.
Elle pousse un cri, se précipite vers son
enfant, le prend dans ses bras et la couvre
de baisers en murmurant : • .

— Marcelle !... Marcelle !...

— Maman... petite maman; répond Mas
cotte...

.."
Le lieutenant Darcet s'avance tout trem

blant.
Sa femmè va-t-elle le reconnaître ?
Oui... la raison est révenue dans le pan-'

vrëi cerveau de la malheureuse... le voile"
de brume qui enveloppait son intelligence-
s'est dissipé comme par ' enchantement,
dans ce cadre familial rempli de souve-'
nirs. -. .': '

.
Le mot de ninrnan, ce mot magique qui, '

sur -les lèvres de l'enfant.' prend une signi

fication si touchante, si merveilleuse, a
opéré -la guérison -<rue l'oni attendait avec
angoisse.',

• • .-' •

Mme .Darcet s'est jetée dans les.bras de
'son mari, en balbutiant : ; '

; — Lucien ]... mon cher Lucien !...
Je vous prie de croire que nous sommes

joliment remués, Charançon, Bonzigue et
moi... N,ous avons les .larmes aux yeux et
nous tremblons comme des feuilles..

.
Jamais, même au milieu dès obus et des

balles, notre cœur, n'a battu ,aussi. fort.

,
Comme les yeux de Mme -Darcet se sont

po'ftés sur nous et qu'elle paraît .étonnée de
nous voir là, le lieutenant lui dit

,
douce

ment.: ;. -
;

— Ce sont des amis... de bons amis...
Sans eux, Yvonne, je ne vous presserais
pas aujourd'hui dans mes bras...- Sans
eux,, notre- ci[ère petite- Marcelle -aie seraît
"pas avec nous..!* et'nous n'a3.rfbns'Ji'pâs'M-
sez de notre existence pour lés remercier
comme il convient... Ces troisl hommes font
aujourd'hui partie de-notre famille, car ce
sont eux qui ont ramené le bonheur à no
tre foyer...

• . ,
• , •

Mme Darcet dépose : Mascotte sur son
berceau et s',avançant vers nous; nous tend

!-ies mains en disant : s> 1 '

— Merci..-, messieurs... merci !...
Et se tournant vers le lieutenant, puis

vers le do'cteur Fleiiry, elle demande d'une
voix faible :

—Qu'eet-il donc arrivé ?... Pourquoi
me regardez-vous tous.ainsi-?.. Ai-je été
malade ? Je rie nie rappelle rien cepen
dant.-..

.
'•

,
'

.
— Oui, madame, répond le d(Jeteur, vous

avez été souffrante... % r

,
— Une fièvre, sans doute ?...

, ,
. — Oui, upe fièvre .des plus graves.

' Mme Darcet réléchit un instant, puis
articule faiblement, en nous-désignafit : ;

o- Mais..-.„; cea trois soldats'*,. Ils m'ont

sauvée, dites-vous ?.... ils nous ,ont conser
vé notre'chère petite Marcello 7...0ue s'e6t*
il donc passé T

.
*

,
'

— Je vous le dirai plus tard, ma chère
.Yvonne, répond lè lieutenant «n pressant
tendrement sa Temme contre iuL.. Pourvie
moment, oublions tout... Notre yie a été un
moment, troublée, lés plus affreux mal
heurs se sont abattus sur-ncus, mais, aujourd'hui,

.
le bonheur; semblable«à un.jpli

rayon de soleil qui sort des nuagesj vient
éclairer notre demeure... Voy<ez comme
tout est g-ai autour de nous...

— Maman !... Mamain !... répète Mas
cotte.": ''

Le lieutenant a retrouvé son épou&e. No-
tre .chère petite Mascotte a retrouvé.sa
mère... ' '

- '
r..Sur un signe du médecin, nous nous re

tirons doucement pour ne point troubler c«
-bonheur qui est un peu iiôiré ouvrage»*-;

— Vous voyez, nous dit Frigolet, en .manière de conclusion, teut finit par s'arran
ger... faut jamais désespérer- dans la vie...
Allons... mon vieux Charançon/ mainte
nant, que notre tâche est accomplie ici,, re
tournons là-bas.„ sur le front.... On a en
core besoin de ^nous au 589*.

^ '

Et comme le brave garçon voit que ja
pleure, il m'embrasse tendriement, en di
sant :.

— Regrette rien, va... t'as fait ton devoir,
mon vieux Pinson... J' sais bien qu\c'est
dur de s' séptairer. comme ça, quand on a
vécu si longtemps côte à côte ; mais con
sole-toi en pensant que nous allons ache
ver ce. nus nous avisas commencé ensem
ble!",^ Et f "te proiïi- -:â-qu'on va leur fhire
payer cher, h-«-s ^.^udits Boches, Je/hras
Qu'ils t'ont pri<-

' AenoUL» GALOPIN.
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